
LE LIVRE DES CARACTtRES 

DE QOSTÂ IBN LOÛQÂ (i J 

GRAND SAVANT E'f CÉLÈBRE MÉDECIN CHRÉ'l'IEN AU IX" SIÈCLE 

PAR 

LE R. P. PAUL . SBATH. 

Parmi les savants chrétiens qui ont contribué le plus à la diffusion 

de la science en Orient au 1x• siècle et qui ont honoré l 'humanité par 

leur génie et leur savoir, Qostà ibn Loüqà ~) J. \k....; mérite d'être placé 

au premier.rang. 

* 
* * 

L'histoire ne nous donne que peu de renseignements sur la vie privée 

et publique de Qostà; elle se borne à nous dire qu'il naquit vers 8 ~20 

à Ba'albek, ville de Syrie, qu'il était chrétien melchite et qu 'il fut célèbre à 
l 'époque des Abbassides et contemporain des deux grands savants et 

célèbres médecins chrétiens Youl)annà ibn Massawaïh °":_, .. \.. J . \;,;... _,~ 
( t 8 5 7) et ijonaïn ibn Isl;iàq Js:il J. û':!>" (+ 8 7 7). 

Qostà fit dans sa jeunesse un voyage d'étude à travers l'Asie Mineure 

et retourna ensuite en Syrie, son pays; d 'où il fut appelé à Bagdad pour 

s'occuper de la traduction d-'·ouvrages grecs en arabe. Puis, sur l 'invi­

tation du prince Sanharib, il se Tendit en Arménie où il poursuivit ses 

travaux de composition. 
Qostà mourut vers g 1 2 en Arménie et fut enterré sous une coupole ; 

son tombeau fut honoré comme ceux des rois et des chefs de religions. 
I 

<'l Communication présentée en séance du 11 novembre 1940. 
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* 
* * 

Il en est autrement des ouvrages de Qos\â qui ont fait l'objet des 

recherches les plus soigneuses de la part de nos célèbres historiens. 

Dans son « Catalogue», le célèbre historien Ibn an-Nadîm ( t 9 9 6) pré­

fère Qos\â ibn Loüqâ à Uonaïn ibn Is];tâq , le plus illustre de ses con­

temporains, pour sa vertu, sa noblesse, son habileté de médecin, sa valeur 

de philosophe, d'ingénieur, de mathématicien, de musicien et pour sa 

profonde connaissance du grec et son talent d'écrivain en langue arabe (t l . 

Dans son «Histoire des Savants et des Sages», le grand historien Gamâl 
· ad-Dîn al-Qiftî (+ 1248) cite le témoignage d'un célèbre historien qui 

dit de Qos\â ibn Loüqâ : « Si je dois dire la vérité, je dirai qu'il est 

l'homme le plus distingué qui ait composé un livre et dont les œuvres 

scientifiques excellent par la précision des mots et la concision du style.» 

J~\~~\~ pWI 0,. .i.)~ 0_,~1 \~0 ~\S' u;.o ~ .J.:a;i .i.;\ .~; \ii>--~). 
. (-) 0\1111 e.J j;\R)JIJ )~ ';/\ ù'" t.jj.) \,..J 

Bar-Hebraeus, le plus grand savant chrétien de l'Orient (i· 1286) cite 

ce même témoignage dans son livre« Abrégé del 'Histoire des Dynasties» (3l . 

Les ouvrages de Qos~â, qui s'élèvent au nombre de 6 3, traitent de 

toutes les sciences connues à son époque : religion, philosophie, his­

toire, médecine, algèbre et géométrie , arithmétique, musique, astrono­

mie , etc. 
* 

* * 
Parmi ces ouvrages , un des plus remarquables est celui que je publie 

et qui a pour titre «Livre sur les Causes des Différences que présentent 

les Hommes dans leurs Caractères, dans leur Conduite et dans leurs 

Passions et Penchauls » (' ~""--' 1,;)\;;.\ J U"'\,J\ u}I,_-.>.\ Jk ~ y\.~ 
. rr \)~7;>.. \.J rr'.Jf'~.J 

Le sujet de ce livre est le problème suivant : Pourquoi des _ hommes 

qui ont la même intelligence et le même discernement n'ont-ils pas les 

mêmes caractères, la même conduite et les mêmes passions et penchants; 

l' l F1.ÜGEL, r...1;J\ u:'J -:.....,J.aJ1 y\;_), Leipzig 1871, p. 295. 
i'l Y'\\" '-"' ' ' .... f 1.!.L. •• ~~:1 ' ~•Ali u:..J\ J~ .l..U\ .)~\ .l..L.l\ _A;.\ y~ 
l3 l yoo., '-"' ' V•O..• ÜJ.f.:-!'! ~Jj(S:'_J\ ~\ ' l.S.J'l..J\ 0'.'J J_,,.J\ ~.J~- ~ 
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tandis que d'autres , qui ne sont pas doués de la même intelligence et 

du même discernement, se ressemblent par leurs caractères, par leur 

conduite et par leurs passions et penchants ? 
Pour répondre à cette question qui a intrigué tant le commun des 

hommes que les savants, notre auteur pense qu'elle touche de près aux 

rincipes de la physiologie qui traite des tempéraments des hommes 

~t aux principes de la psychologie qui traite de la différence des caractères 

dans les êtres vivants, et il tâche de la résoudre par l 'exposition des 

faits et l'explication de leurs causes. 
Da'bs la première partie de son ouvrage, il traite des faits. Dans la 

seconde, qui est la plus importante et la' plus instructive, il explique les 

raisons ou causes de ces différences, en s'appuyant sur les données 

de la psychologie et de la physiologie qui déterminent respectivement 

l'état de l 'âme, de ses facultés et de ses opérations, et les fonctions orga­

niques du corps par lesquelles la vie se manifeste . Il ajoute enfin l 'habi­

tude insinuée par les penchants ou acquise par l 'éducation . 

-~ 

* * 

Je possède dans ma bibliothèque trois manuscrits de ce livre : le 

premier, acquis à Alep en 1 9 3 3, est écrit dans cette ville en 1 7 3 3 ; le 

deuxième, acquis aussi à Alep en 19 3 3, est écrit dans cette même 

ville en 166 7 ; et le troisième, acquis en 193 4 à Lattaquié, ville de 

Syrie, date de l'an 8 3 o de l 'Hégire ou 1 4 2 6 de l'ère chrétienne . Après 

confrontation de ces trois manuscrits, j 'ai choisi pour la publication le 

troisième qui est le plus complet et le plus correct (I l . 

l 1l Ce manuscrit est composé de ~- o pages de 1 5 lignes chacune. L'écriture 
naskhi est peu élégante et l'encre est noire. Il est écrit sur un fort papier de 
coton, taché par l'eau. Reliure orientale en peau brune. Dimensions : o m. 25 
de haut sur o m. 17 de large. Le copiste est le moine You\Jannâ· de Lattaquié 
~:!~}\)\ d.;.._..v, 0A ~Y. -,..A\jl . 

Voir, dans ma communi~ation à l'Institut d'Égypte ~li J JfWI y\:;._jLe 

Livre des Questions sur l'OEil de lf onaïn ibn Is(zâq ( t. XVII, p. 13 6 ), ma déclara­
tion sur la méthode que j'adopte toujours dans la confrontation et la publication 
des manuscrits. 
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* 
* * 

Je publie cet ouvrage inédit et qui est un reste précieux de l'antiquité 

chrétienne, avec une traduction française, dans l'espoir que le lecteur 

profitera de son étude et appréciera le génie et la science de son auteur 

Qostâ ibn Loû.qâ. Dans cet ouvrage, ce grand savant et célèbre mé­

decin chrétien reproduit excellemment les nuances des caractères des 

hommes, il trace en traits accentués l'image frappante de l'âme humaine, 

image dans laquelle chacun de nous pourra découvrir sa passion domi­

nante et ses penchants et en connaitre les causes, ce qui l'aidera à se 

perfectionner par la faculté du discernement dont Dieu nous a doués 

pour distinguer le bien du mal et l'utile de l'inutile. 
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TEXTE. 

(').>.:>\)\ .J~I U"~) ,LJ)\_, i:J. ~IJ ~ ~\ r [ 1] 

~ JL l. J WJLl..\ J. Je. J_Î J1 ~~) ~) J. lk__; ~l:_(' 
l'o 

1; ·1}f>-IJ i;l~J ('J:.""J ~')\;.\ J U"tJI ~J\:>I Jlc. i:y 

, ~ ,,t)';_, oJ:f ô_,; 1-;-<~ J" ô.:1-k_, ô.!>.~ 1-;-<l\1 ~-' è>-~ ~ 

\ 11 ,\ JI L ,\ .. \.:::""• ;\ • • • ~1 ;l "1 ('I') •\' 
~~I ~"' -.!.>,~.) I>- i.Y" -.!>.wA., I'\.) -'-' ;:.J):':f O.J' if ' o..\l ;:.;...\,~ ' ul' 

1\...) 0/ ~ fall_, tJI jJ <Y J.:-~ ë~J..~ (t) ~ ~! ~ ..;.v\'- fi (\'ï 0" 

JAJ~ ~-".. (0) L/ 0\.. jl \..\~ . ~ 0'" . Î .J; fi=; ~r.-1 d; k; ' (.f\jl 
j ~ \,._, (Yl)~I_, (YI~_, r~-' ~').;..Î J Î~)b:.I u);_, , ~I_, 

~ )~\ I~ _j\.JI o~ J ~ Ù )~ jl J.Lll \.. : cl;; ! .;_.~~I 0~ dl; . 

rr\;i;-t:.:.>1_, rr:1}1.:.. dl~ t~ ..y5 , ~1_, JAJ\~ 0.c .J~ r\S'_, , w'J.> ~1 

J r;)b:.1 ~ \j , ~ .;.; .:.:::~'_, Jo.J' 0t5' 0\; ~ . rr\"\~ J ~;.or_, 

' J2•! 0-'-' \'f";aa! ~ J. '~ t ~I ëj_, jQJI 0t5' 01_, s .j\ .. 11 c~ . 

j (f)...;.. l.J~-' ' u\:.;-t:.;.~ ~I_, ul_);\;11 J (.;,~_, rrl_,l.,. ~ \j 

~ ~I ô.J;_, j.A.JI 
" " . 

~ ~~ o,j~ , u"~ .. ~ y\~\ U-~ J , .ûil .:1.r1 , i ~I_, [ 2 J 

. (\") I . ..b-l_,ll 0 ~1 : J... \11 J <'l J: J...~l J 

J: J...\rl J (t) û.;Ll.I 0'. J.c. ~Î jl ~~ ~I ('I') 

0·: ~~\ J (0) .fi Î..lclt 
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, (fWI ~Jl-0 J.~) ~~ u'A-:>-';li ni~ t~ L>lll d':~I fJI J-""Î ,y .1;:~ 

. 01.,,~I ;t ... 0.:! u'A-:>-';li ~ h L>jjl J.-:-:kll ~! \.. ~ \'l'l JI oJ_,b;w _ _,, 

01 d~ .. .,, d~ 61 J .J">;).J ' ,i.:;i~1 J L).)JP.- t)'-".J .i.è .).;\ ~\.,, 

* * * 

. JW -Ull 11~ 

Û:..J'~ J ')\;.b f' ~_, Î~'A>.Î J (fhll u>\.;_I ~~.,, jl Jj'1; 

' u;..jl_, fJ..1 J_,, , JJ:I_, ~\I J_,, , ~I_, JAJI J 1,;)1.-:;;.I : ~ _, . , ~ 
" ' ~~I_, ~\..';li J_, , ë_,-All_, ~ )1 J_, , o .J'~I_, 41..t~I J_, , J.>.A)I_, A~I J_, 

' ~I_, ~l.Jj\ J.,, ' ~I_, ëÎ ).1 J_, ' ..).J~I_, Jjl J_, ' J.\..QÂll_, 1A:jl J_, 

11\>....ll J_, , y..LsJI_, J..l.a.ll J.J , ~I_, ~.a.JI J_, , ..;..i.ill_, . ~\; )1 J_,, 

J_,, , d~I_,, ~I J_,, , ..;).\_, J..i.JI J_, , ~I_, ë~';ll J_, , ~I_, 

• ,..1.;J..\_, ~~I J.,, ' J.S:l\_, .k\:..ill 

' ë.;;_..~ t.-'j \r-- t_fa. J_,.., ~I 04 ~ i _,~ \.. jW\ olAi 04_, 

04 ~ ..i.lfa.. \.. J_, ~l\ J 0.;w: ..i.; rr1,; f î~~>6;.\ (f\.:l\ (Y')~ U6: 
rr; : (Z) .Ï.eJ.~\_, ~\_, 11'6' .)JI_, ' Jà.QJ..\_, j J.l\j J~I_, {' )\.J 0'Jà'Jl.J ~.JJl.J ~I 

if ('f .. .J '~'D ~ ~..;:, 0~! 04 ('f .. .J '\JS' JIJ\ o~ [3] J \.!_,; ·0J~ û'" 
(C) 't • • - • -0.J~~ ~ )\~ I..;_,,. 1 0.JY.~ 1... _,; 4,1..; ,..1.Q; • \~ J ~..;:, ~"'! J \~ _,; 0.J~ 
rY J ,Ji.:. ~ \ .. .,,; ~i.).J f \-'i.; l..1,Q.. J~l.; ~}a:;-~ ) ..).J'"i J 0.J~~ J ' ~ 

~~~\J : J .... \11 J (t) 

\~; J...,\i\ J (C) 

'-! : J....\11 J .hA.. ('l 
JI :. J .... \il J .hA.. ('\') 

J: J....\11 J (I") 
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f ~)~l.J ~~ ~)~ J'.:'!..i.; J ,Ji.:. fs::_,' "\_,:... ';ll.J JAJ~ f'J'.:'! \..i.;_, f'..;_rÎ 

~\~ (\) J f'..;yÎ J~ J 0.Ji.J):.,_.J ' \""~-' ~).: .. .;:!-'-; 0~~ t. .,,; ~i.).J 
0J4 fJ' ;_,Ali ~\Ç J ('J:..f.J {'~ 0f:.: t.; ~t.J ! ~):li_, ~I 
, 0.J~-' 0.,,J ~ \.. .J; \~\.)_, ! \r"'"i J 0'D \.. r .. Y.. J ('\') 0.J.;5 ~ >\; 0~-D~ 

" . 0W.ll ~ ~ J 1_,i'D J:.-:~\_, .;S:QJI & .J'° \f-° ;~1 1.;1; 

ë»-1_, J I.>. J ~~ 0~ û'" ,y.; : '-..Â:>..Jl.J ri1 J LiJ (f\.:l\ Ul~ _,_;_, 
- ~ 9 

Alb. J ~ ' d.ll.J>Î rY J \;l>- 0~ Ü'"· ,r.o .J f .i.ll_,>Î J\! J \~~ ' ..kA; 

' ~;\v ~~ ~l~ .i.15 O.; .. i J ~ 0~ û'° ~L ,..1.;_, • ~\:o- J _,i ' ëJ.>\_, 
• • I" 

ë ~WI i:;->-_, J'J>. ~\ ë..;~~ );\_, ~\ d).; ( >é..:;v\ ~I -.)\~ J ..)\.., 1.;\; 

.)lllu, 0.;.J .. i ~ J 0~~ ' J..al\! d).; J 0_;.tÎ L)?,; lJ'° J..~ .J f Jlë>-~\ o;..5.J 

ë)i.:.JJ ; .J'~~ll 11 J"'J ë.>..!rl\ Jl ~ ..)~ ltl\ y .J'~ \.;\;, ë .J'!~l\ 0 _ J'J>.·~1 
• ( i ) J'J>. ~\ 

J ~ _,;j 0.J~ 0" \f'° 0\; : o _rll_,, ~\.Al\ J 4i (f\JI u\6: .>..9_, [li ] 

dl.; ..i.~ 0~ û'° rf-°-' ! "-!\-t)I_, JUI C:- J ~_;., ~_, ~_r.. _, "-1z .. 

\~i 0# ,..1.;_,, • ~I_, c!:\ J or .è ' ~.J ~_r..J ~ .. J l-'ir 
' ' :\\ • ' ' \ . Il \' <' (C) 

.if' ~J.I" 0" !,.,..A'!-" J:." ' r .;.>J û" Â~ 0J"': if (f\.:)\ 04 0\; : ul.Â.J\ J 
, r'.)..u1.,, ~_,)li 0" ~ 0f:.: if rf'"-' ~~,_,..,Ji.:. L>-'-"'01_, (f\J' ~ û" ~ 

. (fW\ ~'..f·Î (i)J 0'-lll .4~.,, (!li 0c_, u\)AJ\ y\..ai.I if ~ .J:.~ 

-~~ , i\~11 J" \~ 0_,~ û'° rr; : ~'J -u1 J Ga~i 0p _,_;_, 

0~ ':JJ 'l,:-1~ JJ\>.\i\ o.J~j (i) 

J,.; 1; .. 
LJA ; J.... \11 i_j .hA.. (C) 

J : J....°':JI J .hA.. (i ) 

J : J.... \11 J .hA.. (\) 

IJ_}..i._ }li : J .... \11 J ('\') 

ê.j~I : J;':J\ j (f ) 
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0;:.! û .. Îr--_, ! r\JJ\ Je~ , r1.);J1 Jv ~ 0;:.! û .. ('f'"-' ! r1.);J1 ~ 
J~~ 0'° Îf-4-' ! ~ .. ~ ~~ 0_,).,__ û'" ('f'"-' ! 4 rl.;JJI_, Î\.kll Jv ~~ 
~ û'" Îr--J ! o.~b:- ~;~ L~\ o.\\~ ~A ÛA ('fA _, ! J\,. A.i~~ L\ëll ·~b:­
°'! \~ ('l')u~, ,.\Am J~_, ...,..;:J1J (\)Al~ J~I -11; Jl ~_,, o.Al~_, o.l~ 

. ~kQ.l\_, ~~~ U"l...ll J~-' 

' ô>l.al\., Î_J.all~~ 0.J(,_ ÛA ('f;: .J-1 J~;J lSJ~I j la~i 0;hs: .)..;_, 

û'" ÎrA J [ 5] ! ô)\.,a\\_, Î _J-4\\ JJ; ' ~;.)..~\ ~~ 0.J):.,_ ÛA Îi-'°-' ! A,;)..~\ JJi 
U"\.:.l\ ('f> uag;; .J (!li LI' o.i\ ... U ..k! \-" .if- , ;;J..~\_, i~.all_, ô~I ~'5: 0~ 

01 J~ û'....>.i'D_, ,.u~ (i)ô)Jall J ,.\~ :J1 ~ 0_,(: 0 .. ~_, ! Î,;. ~~)'_, 

. ~.il\~ 

: J!J.ll ~11 _j J....J.-\_, (O)J;.JJIJ ~ ~\_, xJ,.\ j 0.Jilis; ~ la~i dllS'_, 

0Î Jl jJ; j}~ 0'" ~J ! o.-.iii Jl.Jj ':Jl o_,.4 ('\) û'" °"'~A: ;J Û,. ~ 0\; 

! AJ~Î:,- o.~\J_,i_, ~~~; t; Jl_,j Jl dl;j_,\~ û'" ('f'"-' ! °""~ dÂ... ':Jl ~~;} 
Ja!.J~\_, ~W\ Je )~:JI JI r \JI°'!~~,,,_,~ (V) j d); ~~ ;J û'" ~_, 

. <.::i\J;.I ~ û'" dl; j J~ ;JI_, yl~\_, ~\J A~ç 

. r ~ .J î';~i ~&;.;- û'" U"W\ ü)b;.I w\~Î oJ..~ 

p1_, ~Al J,;..IJI (o) 

0" : J.., \11 J ..hA.w ('\) 

J : J...~1 J .hi.. (V) 

Jl.... .;... J : J... \JI J (A) 

* * * 

~~ : J..,\11 J (\) 
~: J...\11 J ('I') 

~ J : J.:)11 J (\") 
•;4bJ\_, .\..,&...,)'\ : J .. ,\;1 J (i) 
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j ~\_, J J.l\ û'" ul.Jr~ll j_, , dlll û'" ul~l\ J.J , o~I . û'" ul.Jr!)I 

. U"WI 

iJ' Îi-'° 0\; : Î~l\ y~ j J>I~ ÎWJ\ j U"IJ\ ul.Jr~ ü)b;.I \..\'..; 

Jf 0A Îi-'°J ! ~)li Jl' ~;~ J:l LJA rrAJ ! ~J)..\ 0~ ( \ )~Ç ~~ 

0'" ('f'"J ! ~-?')' Î~\ û'" dl;~ Jl J:' û'" ~J !_[6] ô_,>Ll.-1 J l ~.Jr~ 

0~J...I 0~ ua~I_, ('\') 0b':JI_, ~\ j:.. , i~kll ;> 0 c ~.;\=-- l'~!.Î ;.Jr! j~ 

: ;.~;JI 0'° o.;~~-' o.ij\ii~ \.. j U"WI u.6: ~-' . ~Î \t dl; ..if-_, t~\.J 

.)~ :J û'" ~_, ! ~)I_, 0~1_, ~'D, r.)..11 ~i j" .;.AÂ: :J û'" , ;. .. 01,; 

~ _;..Û! ;J LJA ~ J ! 0):-1 ~i je _;J.A: ;J û'" ~J ! o)J.-1. l'~ \li ~i J'-
0~Jll LJA ~~J ~\ ;-_, (\")_;J}.I ;- ~i Jv .).)..~ ;l LJA rf-4-' ! ~\ i.'§i 

. .üz~I 

ÛA o_;.Jr~ û'° ~ : o~i~\ Û,. rf'Jr: u'J\:>-1 ...,..J:I \..i.~ j j=--J.! .)..;_, 

y\!.\.. o.~ ~~ û'" ~-' ! ô.J,; u~-1.\ ~-' , ~.J)..\ ~ y\.!. \.. ylr.JI 

0 .. ~J ! ~;1)..1 ~" .)~u; >1' o.l 0~ :J .\.. l.5A û'" ~_, ! ë)) .. ~1' 

. ~\ y l.r!ll û'" "& y~ Jv _;..Û! ;J 

! o.,:,. p.1.J oJ.:'?; l.5~!?. Û'° ( i)~ t\~\ j U"\.:ll ul~ ~)\.>I \,.i_, 
1 M' • -1\ " (0) • 'I . 

( .w!' U J.al L,r> ~ LJA ('t"A J ! ~ 0 J,).J J <I.~ ~!?. LJA \'i'lA J 

0'6' 0 l_J' Î~ ~I_, J.U.1 (_$~ LJA ~J ~ Î~l ;)_, JJ..>-.if- je 0'6' 0JJ 

~;J_,, ~'Wzll ul~Î ~ 0 .. \i-'°-' ! t_,_. ~ ;J_, u.,,.JI Lr> ~ 

J. \Il ~ )Jjt..l ·~ (I") 

~ ... : j...,')'l J (i) 

w~I_, : J.., \il J (o) 

~ : J ... \11 J (\) 

'-! ~ 1.5.ill JJ-1 UA c.)L.;_;, )il ('\') 

1.5..1..)'l 
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"'J .i.;1 J_,ii: ù'° -.:...~.;; J. 'i..i.!i jl.~ll t\~ J\~ "'1 if ri-'°-' r1J ! .)_, .. li Jl 
. ),J..1 Ji_, l'~\ Ù"",...i 0.:·! J...2~ 

L;A \Y'°-' ! l'Wl\ Jl dl; J J~ û'" rÏ"' 0\; o\~ll J L.r'UI ulx! \,.\_, 

G.~i L.r'\.:ll ul_,r!-' . \..~ \.r.ll ~ if ri-'°-' ! 0~ll û'" 0~.J'f. Jl ~ 
('\') •• "'\ \.• 'L "'11 \1 L•À ( \ ) _.j •L•.'.: " I \ .. ·1 
1.-A~ _; ~;;;;. ù' ÎÎ"°-' f l' YW ;;i -' Ùt:"" .) ~ Û'° \ .; : ~>.;>- J.9 ri .) l':f>' J 

: 01)~1_, u-\.:~ ~\ J 0.J~ .>.; _, . 1 .. .J~I_, -JI~ "'d 1 Jl J~ û'" rr4 _, ! ;.;.>.llJ 

if \~i L.r'hll ifJ . f>.>.~ Jl J.~ if rr'"-' f 01.:i_,-ll_, e:;:_,;)I Jl J.~ lY rri 
0.f..: 1.JÎ Lf.>.: ... ~ if rr-' ! \}::~ "'1 \,... .J)..;.,. 0.J)..: (\"l0Î o~I J "'7.)J ûJ)..; 

.),.:,, ._Q;:; J .i.; .J~ û'° ~~I I..\~ J J>-.>.~_, . ~ r__)..;.,_ 0i J" ë.JQJJ \,... _,)..;.,. 

. .iJ\.: ... ~ o)~\;Î ~) .i,;_,r! û'° .J ' .i.~ 

, u\)~1 jl.6;1 J .i.; .Jr! 0 .. rr'° 0\; J>\.:;;"'dl_, dill J Lr'UI ul.Jr! \,.i_, 
"'1 li . • • l . . ·\. ' 1 (t )·\ •• ·, \\ .... , ;;J_J ' 0.:11 e J .\•.Jr"' û'° rr'°-' : .\j..o J '.J.J ;;i_, ~ J.~ 0 ~~ ;;JJ 

~ u"'J'JI_, ~\;";}\ J>\;_.;\ J .i,;.Jr! ù'° rf'°-' : (o)J~:: .... .- "'J.J &,,.~~o.) 0J)..,_) J~ 
;8!-1_, .>.;-a)I J .i,;_,~ if rr'°.J : yl_,..\ll if ('\)o).QJI ;~I J .i.;_,~ if rr4-' 

Lr'\.ll ul_,r! wil::i .>.; _, . yb ~I_, ~~li J>\,:..;I J .i,; Jr! 0 .. rF-' : .;)_,,:a.li 

J~ "'d_, .i.;1_,r! J .;.ü~ lf ~\ .. C~ 0Î 0,~ û'" rr) rsJ : JUI jl.6;1 J 
. • • • • (V)• • 

~ J,,a~ JUI yW.S'I o.;_,r! 0 .. \Y'°-':\~~ u"_;"'dl ~\ û'° l..b-\ 

\.:i\..J J \~ 0'D 01-' , ~I i>\.dl_, Jf.I .;'S"..\l\ ~ ~ïS.:J L.r'UI ~ ~ _, 

o,_â; } ~~-', J;}·J.\ J .i.:".J~ JUI ~ 0Î .i.;_,r! ù'" rf .. ,., ! 11:- ~; 

J~ : j.<.\il J (0) 

~\ .)Y-""'ll 1.5Î ('\) 

..1,..Î : J ... \il .J (V) 

()A : J... \11 J .h<- (\} 

~J J~ 1.5Î.....;,..;.; J..\..a..o ('f) 

0Î : J... \11 J .bA.... (f) 

JJJ)I ._j)A;.. ":-'J..rÀll .,_J>.i)\ i.:t.:..ll (t} 
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'-:"-' ~I (\) ~ ul.Jr! ~ .;;_, . ~ }~1 i.::...i- J\ .. o.l 0J~ ~ J;' o.1.~i_, 
~\A:ll_, ~J..J..1_, .i_iQJ\ ~ , ü:.~' y.)i dl; (\')if ~·:..~ if rri : ~,_, 
j..:J' Jt- , Y)' Y"i ~ ù .. rr-~ f î)l._ll_, ë>'wall rr.k. l>\i~1 )i-i_, 

Il\ 1 ,• (t} • • ,w, < • (f)1 '1 • .:i, -v (J"W yl.wl\ '-'.rl. ~\....) 0JN.. 0\ ~Â if \Y'°-' f ~_,,... ,.J Y'-' 

~- v rf'° J f ~)_,;_,- f' _;; ... J~ ' L.r' ;QJ\ Y-'Î ~~. û'° rr .J f y .;J\ 

~.tf _, u"'d~I_, u~h.all_, J.J..1_, .t....u.ll_, 1.,,~1_, &,Q_~QJI_, ~\ J 1_,)I y.)Î 

' JJ~ jJ , \~ .;~ "'d.,, ' ~ ~JI t::' o,;.Jr! û'° ('i,._, ! rr~l_r:...I u'° 
ri-'°--' : ë.J~~\ ~li J .;12.UI o.;_,~ û'° rf'°-' f o~ .i.;\ , y\5' _?; -.>?. l;l 

• Ll._ L.r'\.J\ J;\ 0.J)..,_ 0Î J~: "'J ,i_;\ ( 't\ç o.iÎ .i_.:ç )-\ .;_c\;l .i_;.Jr! (~).ÛA 
~ [g] : uihi. ;.; 0\,. )\ J~i J ~\;.\\ ~"'211_, f.l.l\ J L.r'U\ ul_,r!_, 

~ û'° ri''°-' f .t..~1 J dl; ~~ if rr--' f ~ ... _,.JQJ1 J dl; 0~~ ~ 

, Y rJI_, JS' ~1 J ~r!: ù .. rr'" .J f l>\~1 J ~ if rr4-' : ~1_, J0' J 
~ )\ J d); ~ û'° ri-'°~ ! y rJI ~ i§ ~\ _;;~ ('\) o.iÎ .i,,., t..\~ 0i ~--' 

. 0\kLJ\ ~ 

' f'.1:. ... _, r;;A;.\ J L.r'UI u"*-;.' wi~..a.) û'° (V}~...\Ai° J \..~\ \.. \..\~ 

: J.J~ ~~i_, dl; Jk. ;.;~1 ~ 0_,..\;.ï 0 ~1 i:)-_, . rr')~.;. 1_, rr1_,r!_, 

* * * 
, u-WI ~\_,~ ~ ü'Jk;.\ ~J..:>-Î : (A)0\.... ~')\7 J ~b d); Jk 01 

. o)Î \.._, rrb\v ü~;.\ l.!..\WI_, , ~-' rr'--'-!Î ,\,,av\ e;_\î J r~~I ~\!li_, 

()A : j...'':ll J .h<- (0) 

~i : ~\fi J .bA.... ('\) 
.,,..u; : ~\11 J . (V} 

J\... û'A' J : J..o \il J (A) 

Bulletin de l'Institut d'Égypte, t. XXIII. 

0Y.:i!- : J... \11 J (\) 

' LJA : J...\il J ~ (\') 

\.+ll_,,..Î_, : J... \11 J (f) 

J ..)"'!J : J...\il J (t) 

8 
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1 
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~'.J~ 0 .. !'\_) d).;.J ~ _rll_, .. è-' J 0.J.Qb: U"\.:J\ 0\; ..)~,_,~\ ~ \,.t; 

J .;6~ \.. ('\'),;Je J~l.;.l\_, . .;.~:-'.J ~ \r,..J , .ï1.;:,\; ~~JS' ôJ::>- ~\Y. U"\..l\ 

\~ 1; .. ~j ;.; \;\; ~ .)~~ ~ '1.J , ~ Jd. '1_,, 0.J~ '1 ü:.il' 0~l' 

Ci r t. G ~S; i .J;'. r 0_f:.,_ if ,r--.J f .) ~Al 1 U"L \~ ~ \.!.~ ~ l:>.) 
J ' 0~' (l")J 4: ;.; dl.; 0\5 \.; p\; • "'~ii'11 r- J':A:;.. ~' U" ./'~ \;..\;_, ~\; 
~ LJ-4 d)_; 0Î ~\ (tlJ ~ Jd- ~ '1_, '..>~\ ~ .... 0.J~ '1 Jll J\J...I 

\A..\; 0\5 ' l..\...\; \~.,.) 0 ~ J~ 0\5 (O) J [ 1 0 J . _;:>-Ï iÎ .)ls. 0 .. '1 ' ~ ):\ 

0\5 0 .. _, f \.. _,.u; U\~ \l\~ lf\:>- 1.J::r \Q;u.. \..~ ~.;r; ~1.... 1~_,...:>- 1~1.; 

\~i .;.':'&l)\ J.J~ ~>-.) ~:_A; \e.).J ~ i~ 0\5 < \~§ \~~ i~_J>; O~_J>; 
. ~.,\c ~\; 

f Jk~ u--:l ~.),\\ 0\)-\ ~~ u~;.\ 0 .. o\j \..~~id,).;} J.>.~ .>.;_, _ 

0" o.rf _, y\_,.>.)\_, J\J:I_, .;::)..\.J ~\5' ~ \a)\1 U"\.:l~ WÏ A~,o ~ ;.; \;\; 

~ _, . y )JI_, ~J...\_, ~il\ J~ , Î~ Ï~ U"hl\~ \~ o..... ~ _, ! 0\Y.J...\ 

I.!..::>- \.; \;. .. 0\; f ~.)~,__,~ ü')b;..\ '1~ ('\)dlll .;.b '1' Î.;::~ ~~\ \&ai~k J 

f ~jj\_, .)....., '1€ ' Ô..b-)\__, _,\ji'l\ ~ \.. \;..-__, f .) ;li__, ~\ J!.. ' .)(,._, 
, A~ ol~_, 11\l•)\ ~ \.. \r.o.J f ~\5' ~- la:~ t~ 'J\ ~ \,. \r.o.J 

~: \.. Jr.. \.. \;_...,, f Î\).\5' \,. Â \ .. J: l'\~\\ ~ .... '.\~ \.. \;_.. .J f ~\_, ~'€ 

. ~.J ~\;,,\)\_, r\.J.).)\__, (\).\_, J'J,aÂ)\ Jr~ o_;\; (V) J.-;.11\\5' 0.:.~:S:.J ~ 

0\i .!.lj; : J,..\il J (\) 

Jç : J,..\il J ('I') 

J : ~\Il J hl- (Y') 

()" : ~\fl J (Oit) 

.!.lj; : j..."\11 J ('\) 
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J')_;__, , ÙwÎ_, \.,,AÎ~k J J_,Qjl_, u\;\Y.J...\ o~ ( \ ) ~. ~ )\.Q)\ JP .;.;_, 

;.,., ~\ ~ \!.!. LJ-4 \~ ! 01__,~\ ~~k cl J~ · .r~\ ~~ J <'l'l J .ï...\)I y~Î 
,y rr'°-' , .J::~\_, ~)\ ~ ~ LJ-4 \r.o-' , ~kSJI ~ ~ 0'" \r.o-' [ 11 J , U" .;âll_, 

p 

,))..\__, JJ~I ~~ 0" \i-"-', JI_)\_,~.) 'J\ ~~ 0'" \r.o-', ~~\_, ~_;ll ~\!~ 

: "-r.~ ~jj\ 01)-l ._;>\;.~ 0Wl ~ ~ \~_,. y;JI_, ~I ~~ 0'" rr'"-' 
ôÎ.;~I_, .t;,)..1_, ~I ëj_, ~\ ~ ~ l.JS:::i- , U" )\__, .>..... ~\ ~~ 0\5 J 
~\;)\_, Jll:ll_, .;_.._d.~ ~ I~> ' ~\ . ~~ 0\5 LJ-4.J f 11~\_, Î\.).;~1_, 

ô~ ,;Je\~' A'"':~ 0\5 LJ-4.J f WI_, r~'.J Î'YQI_, .;.5)-1 ë;.5_, 

~ o.rJI_, rrl~ ~ l__,S:> , .J::~\ ~~ 0\5 LJ-4-' ! ô~I ;_;S_, (Y') ~I 

! ô J..;~I_, 41_, jJ. \_, .;Q~ ~ 1.r~=-- , ~~\_, -' )\ ~ ~ 0\5 0'" _, f Î\Jal\ 

,Y.J ! ~\ ~-' J.;~I_, ~~ "':\ç l_rS:-::i- , JIJ~I_, '-=";..) ~\ ~\~ 0\5 if-' 

"-! \!~ 0\5 LJ.4.J f '&Âll .;J.;_, c.f.l' .l21~_, ol:l~ "':~ 1.,,.S:::i- '.)\).I_, .).J~\ ~~ 0\5 

• (t)o__,}.l~ r~-'r~wl_,U"W~},,.p~I ~k_,ë~b)~ .i.~.c '~=--,~pl~ ~1 

01)'11 .;.~ 0 .. , 0IY.JJ U"\.:ll LJ-4 ..b-1_, ~ "-!~ \~ j..\:-!_ Jll j:,'1.>JI \_,§.;_, 

\d;_, ~ .. \..J \..)lé' A~ ~ ' ~.)..,a; 0c <;)>- d)_; 0Î 'J_,l_, ! ..>J.a)I_, u\S'JJ...\_, 

. Ï.;::~~.J; ~; 
\A_ I" Il • 1 • 1 li . . . (O)\ • 1 •\I 1\ • ., • . ,, •Il u- 'Y.-'\..: .J U\.,t>~.) "-':! ~ .... U\J~ o~ LJ-4 0 AA ... )\A) i..::...cj_, 

. ~ 

d).).5_,, .i. ... )âJ M_,1.A,.~ y;;,_ 0Î ('\)~ ~~ U".;~\ 0\; ( Ul J f 1.:-'kSJ~ U")ll 

~\ J.:.., A>-~\ J ~=-- '1 \.. \r.o_, ! J'8U ~\~ -'~-!. 0i 0~ ~ ~\ 

\,. : J,..\11 J hl- (0) 

J : J,..\11 J ('\) 
,,~ : j..."\11 J (V) 

• • : 1 -\11 . • (\) 
~ c.J- V 

ùÎ : J.. \11 J hl- ('\') 

~l : J,..°\11 J (Y') 

•JJCll ( ~J : J,..\11 J (t) 

8. 
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0\~\ LJ.4 ~\.,, (J" )\ ~A ~.)~ (J"WI 0'° 0'€ J . ~~ \...,, y ;.JI.,, 

~A ~A 0'€ û""" f ;....; 1;1 ~~.,, <')~ 0i ~~~ o.;\; ' Jk~ ~ ~lll 
y)U,.,, (J"W\ ü:! 4;1.J <"l~~I.,, ~UI.,, .;J.\ y~Î r"", y;JI.,, ~\ 

y}J'J ;J.-1 r~' J ~ '1 ~, r&>~' J a.:>)\;,~' Ji.,,j 

* * * 

. ~'r.~ \...,, 

l;.t.ili , f' _;AIJ:=:- ü>k;.\ ~ (J"WI \J ·ub:: jl JWI \.; ;.; ;l.,, 

.ïJ.c 01 = J.,,A.;; rr'~i ~îi u'J\>\ ~ l.J 0~ Jl' J\J1 ~~l J 0 ':11 

J 1"'>;,, .J~ y rr'~Î ~~ _; .. i ~ 0'4 (J"WI J)\;.Î J ():> ~ ~.)JI u~ 'li 

f 0\:-t'li.,,, ..i.?Ji.,,, ~,.,, ,t_\..J.ll: d".,,, rr'~i "~i û" "~i ~~) u'J\>1 

o~ u'Jl.>1.,, . ï";>\>.i if~~~ (J"WI 0l~Î J "~ ~\ o~ ü)I.:~~ .i.;\; 

~\î JI~\? °':JI.,,, ~11.,,_;.,dl J k)~ ~..1.>I : ~ J J;-b i>\..aç.Si\ 

. .iS"bJ.J k.;A.J~ ;,,.,,::i:.,, 

0~ 0'° rr-.,, , .;A)..\ ..i.'?: ~\)\ J~ i~ 4\..,, 0.,,~ 0'° (J"W\ ûj 

~~,,.) i~~ 4\..,, 0~ iJ rf--4"" , .)lb_,~, "~".) ~')' ~ i~ [ 13] 4\,.,, 

. ~')' ifa-" .)lb.,,~' ..1-:~ i~"" ~~\..,, 0.,,~ 0'° rf--4"" , i:')' uk:. ~):1 
k;_,o J rr•.Jj.) <t>uJ\:~I ..i:S:n.,, ;,.all J 1.rWI .;,,;"',,i u)\.:~I ~ ~..xl\.,, 

~ ~,, ~~\ (J"i )\.,, ' ~ t-1...J.l\ 0i jç. J~,, ~~\ (J"Î)\ 0\; f (O) \k,~ .J 

~~ u'J\>\ ~::i:-1/.,, k.;A'.J~ J ~V"~' u'J\>I .1c ~J.J1.,,. ~ t_l...J.ll 0i 

J~I_, : J .... \11 J (t) 

( fl.J (fa J : J....\11 J (0) 

• 
~ .. }:J ~J..J y.)Ji. ùÎ -si (\) 

(l/Î-sÎî~llœy_,.;, 0,.~~I <"> 
,)Y.J": J .... \11 J (f) • 
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JxJI ~\ ~y.JI o.)~\ û.J..\ (J"Î)\ 0\; f ~~l.,;~Î --!'.JZ.,, o.::ib;.. J (J"Î)\ 

LJ"i)I.,, , i:I)\ J~ ~ JlbY. .u.. 0'€ ~.)JI .)lb~\ <'> 0Î ~ J~,, "'?. ~\ 

i.) ~ f i;:l)I ~ "~".) .;A.J~ ~ ... 0'€ ~jJ\ ~_,.l;.\ 0i ~ J~,, ~; ~ ~jJ\ 

. ;.!\> '1 LJ"Î)\ ~ ~\; t_\...A)\ ~~. t_u.A)\ 0'€ .u .. (J"Î)I ""'"' 0'€ ~.)JI .)lb~\ 

: t_\..J.ll u~I 0'° . ~ _?; ~.'.\li J~I ~ (J"WI J u6: -A; la~i ~iÂll.,, 

J .ij)U;:.\ J" J~J.l\_, . o_;AJ~.J ~\_; .. J ub:.J' o~.J o~ J ub: o.j\j 

.) .. ~\ ~~ ~ ~s:i.,, '(J"WI û" ..i:SJI.,, Ji.a.li J .)~\ <"> u~I O..Jl,5.J o;"" 

\)l .l.i\; • O~.J t_l..J.l\ .J'I;) ~ .U'lJ.l\ J o;-".J (J"i)I ~ ~.)~ ~.).)\ \.Àlb J 
~ ~ ~_,;,~ '1(J"Î)\~0'1 f ;.!\> '1 ~("'> t_l...J.l\;, ë~?°~I ~'€ 

:i 

~-'~o.;\;.)~\ \..G . 0\;'.ll ~l J~ o:..:illl [ tli] , ~ ~I 0'.."~1.,, t_l...J.ll 

. ~ ~l ~I.,,, Î~.)~\ 0_,~ 0Î '5-~ ..i.Q; f (t> o~~ ).Î $1\.:aç.Î ~\ C 

~ , ""'" c)_,...,, 1-:'l.All i"~ Y~ , ë~? ~JI (0) ~'€ i.4' ~1 0'D 1;1 l..G 

~_,;$:~.)JI ~lb_;\ç._, 0'€' 0'..~ ~r)I.,, ~\ 0'€1;\_, . o~ ;..as.,, O..Jl,-s::~ ../',S:.; 

i.:;1~\ J '-:-'lAJI )~ uJ\:>-1 jç. J~,, \~ . ;.!\> '1 \~;;', .1~\ .Jlb-' , lJc 
(ï>"-:~ J~, .;....,_,:-~I.,, .1!_,1,)1.J, ,,.;:}\_, ) ... 1 J ~\ i:I.,; .. w~I \...(; . (J"WI 

i.:;\; • o_;""_, ~~JI ïlâ." 0'J\>I_, , \r~J\.;:,_, \~ J u\;~.r~\ ~ u~I 
je J..i.; , (Y)JJ.ll y~Î u~\~_rl \i--L- J ~r.\!11 , ~""!\:JI ;;._:Lal\ u\i\~.r~ll 

~_,JI u\i~_,..~ U"~~ µ ("JJ ~\, ~I u\i~_rll.,, f Lr! ~ YAll r::i: i.:;Î 

~ : j....')11 J (Ï ) 

J\A. ... b r..1' J ' J..ùl ? y~Î -si (Y) 

~JI d.i~I '-'"'WI ~'Ill ..1,;.ç .J 
J : J....\11 j .1.A..... (A) 

ùÎ : ~\11 j .1.A..... (\) 

.__;~1_, : J....\11 J <"> 
è_l....ùl : J.... \11 j (f) 

~..i : J .... \11 J (i) 

..::.;_\SJ : J.... \11 J (0) 
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U:z~I ~" f".J • '-:-'k.; ~li r>: 1) J" J~ , JI û" r.JJ-1.J J)I u\;_,Î J 
~\· \ ('I') ,j . \•• ·- .\1 • l•)I • 1 • •< \ (\) ''.) \• 
<W 1.J" 0 ,;iJ..~ ÔV.JIA.!J ~ Ja..D.J ' ~ o.;? 0.)1-) l.J" 0 YI • .:> <\...ioi-._, 

. 6..7).r-

d)_;J ! ~I_, t_\...>..ll ü)b;.I û" l~~)b:.I U"UI J 411 U6: ..\;_, 
, y\; ~1 \,.G . JaR; r1)1.J )..\Ali J U"l..11 J 0~ \.è1 '-:-'lRll_, t. 1....\11 0i 
\l J d)_;J ! \l (\")Jll xl_,jl J \~i ~ ~, r1)1_, ).>.il.I J ~)b:.1 l: 

\l 0~ \.. \:) : ->\.?'11 J u~ xl_,jl o~.J . d~'J~ ~ [ 15] xl.JJ 

y.._, , xl.JJ u~ \l 0.J).,_ \.. \i-4J , 0\;xlj \l 0~ \.. \;.-_, , ë.J.>.1_, ëxlJ 

0-- J.>..Î § 1. t.J ! x,l.JJ (.)"';.. \l 0~ \,. \;.-_, ' xl_,J d) \l 0~ \.. 
J.. 4-~ ~J • X,\_,j (.)"';.. û" ;Si \l 14 ~t .i.;i trrll y~Î.J ~ >\Qll 

.. \~'JI 1,s;rJ J ~\,.. ~ .. t'..r!îll y~Î o.u\!. \.. U"\~I .>\$\ J ü)b:.I 

, ~~.J 01~ 'JI J J.J)I ~ w>\::::-1 lY \~ U"\.:ll J6~ \...J, \~ ul_, .. 'JI_, 

.>Sl_,)1 o.ÀA Jll 4110,.\;. ~~I_, (tl..\.aAl~ Î.>..ll rl.);.1 U"WI Jl.;>-1 ü'J\:;;.I_, 

0..YI JL. J1 \:-- ~~I J.J)I 0j:.;; ' 0)> 0fa_, ~i 0.J<;.,; ' 0~~ \è 
i.:.u~~_, ' ~,.~J,..IJ ~À\~ Î.>..ll ~IJ;.l \r.~Î ~ ' Ï.;:~ ÎJ.l\ 0.J).,__, 1)-?' 
6.,;_.. 0~1 1_,ws; 0i ,i \-i~ \.. Î.>..ll (O)()" ,,;.Jf J 0 ~ ' ÎJ.a)I_, t):.1 J-

• ~> ë.A.. ,.IJ.~I 0 .. tu_.;")~ 

J ~")\:;.\ \..Î.J . \;~ .!J.).>..è ' ~li_, µli J 0~;")\ 4i uh:s: ..\;_, 

Î.>..A::ll J µ..1 .!Jl.).;,l ~_, ü)b:.I 0 ,, ul.J.>. ~\ J olJ \.. ("Il'-~" J:l.>..ll,; ri)\ 

J...;;5_, , J...121~_, ~I ;.;.)J , û'..~I J: \..__, .id;_, ~WI J _r!.11 ë;S_, , _;>~I_, 

..1...ûl\ : J.:\11 J (t) 

ù .. : J.... \il J .hl.... (o) 

~ .: J.... \11 J ('\) 

~.') : J....\11 J (\) 

J~ : J,..."\11 J ('I') 

JI : J.... \il J .hl.... (î') 
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J~ o"\k!l.J ' (J;~";l\ o)J> ë.J.) j.. J.>..! 0U~\ .!Jl.;.:>l [ 1 6] ~c ./"' 0\; . .id;_, 

Jll ;.;.).J ! '--:1;_, ~ \.._, ~;~\\ J r:JI ë;S dll)_, , (I) ~ ë)~I .;jj ~ 

. ('l')\.r.; ~_,k)l .;J; Je 0~~ d;_, 6..~.J' (J;~i"ll ~;,.; ;JS j.. 0~~ J...;}.5_, 

~ ~ û;~t"ll__, 411__, ~I__, t_\...>..ll : -s-.1 .. 1.;a... 'JI o~ 0i 4~ ..\; .;)__, 
u'J6;.I 0 .. ~")\;;;.I 0" .Al..,~~~~' rl)l__,)w\il.I J l..i;~~)b:.I U"WI J 

: J_,A.:; , J~ï .üil i>\!, 0l , U"WI J JI..,>~\ 

f ~· JW__, .!J)Ç 0'€ _;1 ' 0\i;l_, .;..~ 0W~I 0~ ifa- ~ Jl.-ï .üll 01 

~IS' 0W~I Jwi 0j:.; "l 0Î .ï .. SJ ... 1_, 0\A;"ll û" (\") 0'€.., , ë.;.AQJI J..'€ ~$J.\ 

~ 0\..J"ll Jl.11;\ ~;'€) .i.;':J ! ê.J:.~ (t) ,.\..4._~ J. , 6..i~ "l.:acÎ û" .A>I_, _,~ 

.i.;~ ~ , \r. J~ ;.;\ ..,.aJI d l.; J\; i_S.- , 0'€, .i.i\..acÎ 0 .. .A>I__, ~~ 

, ë~ "~Î if ~.; .. 0W~I 0~ ~ ")\"-' j:i:- ~ . ~ 0W~I J wi 

J\~':JI J~.J, ~ -~ \r, J.110~ (oJ '-~ ~) .i.ila...Î û" J.>-1__, jS:.l J~.J 

;.;~ J , ~.JQJI_, Jw~I JU ê='! ~I_, J_,"" 'JD" ~ Jll , u•bll ~.JQJI_, ;.l#:I 

. .>....~I__, ~\_, t. \...>..li : ~-' ' 0.>..~I 0 .... ~i 

L>jj\ [ 17] JkWI J..1 i ;.J; ~-' , .;.~\ J ~;li_, i>\J.i"ll ë) ~ 

Jk~ "lJ ~ ~ ~lll dWI__, , ~I ~--' Jk~ ~ ~~li J..1_, , 0W"ll ~ 

~J • u~I_, y1__, -:,W~I J'-1 ' .ï;'J\!JI o.ÀA ~ P\.).A)\ 0\j ! u~I ..,~_, 

.~i : J....\11 J ( t) 

~ : J....\11 J (0) 

~ : J,..."\11 J ('I' I \ ) 

0l< :-J.... \11 J (î') 
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d)jj_, , y)_,~I ..1;.~ (\JJ_,.;.JI J 1.:,..1.~I ,.~\ JL Jl ~\ 04 ,.\~\ ;;i.; 

. 0~1 _;L . Jl \;-- J..Q;:. , y )_,-4\I ~ J_,.;.J) b _, \c _,~:.~ ~~i ..\.?JI ...;_, .)l..c 

~\ J ' ~~.);.)\ ë))..\_, ~-11_, ~li 0~ ~ Jll ' ël:il ë_,9 ~-' 

y)~\ J_,)\ J 0~\ JL Jl ..)QI\ 0'" ~ C.-')\ ('\.>.~_, · o.~ JI C.-')1-' 

...:,\~~";\ 0c C _,)\ ch ~ I; _1; ! ~->- 0W~I ~ .. 0~; , u~~.rJI 1..1-ï JI 

01_;~1 ~ .!l~ C.-')I eh_, . 0U~I u\.. , (l")u~~.r~~ .:>..\~\ JL Jl 

~;_, ~I_, ëÎ.;~I_, i..i' )\_, ~\ 0_,):.,_ \r._, ! u~I tJ' \-: 0 "}_~;:._, ·' À~l\_, 

. ~~-' U"g~\ 
, 

.;(;.\\_, ~'6' jj\_, .:e~I_, ( t )0~ .. Jl 0~ .. 04 ~li_, À.))-\_, ~J.\ ~-' 

Jfll_, ~I ë__,; ~~ : t_\..J.l\ J J~I_, ~J)IJ ~ )\_, 012ll_, 1J.I__, J jj\_, 

(.f'>-J ê~\ ~ _, .!'~\ ~ c../' JI~\ C..1).\ ~~ (o)Jc\_, ' A...J.A .. J 
f' }_, 012ll_, dl_, .;(;.li_, JAJI ë_,; ~-' ! ~li ~ _, ._;_,jj\ ~_, {:li 

ch_, [ 1 8] . 01_,~I JL 0J:> 0U";I va~ JI ë_,Ql\ c..!' __, , .i.k ... _, J ~;)\__, 

J 0i d);_, . Ài\....i:l\ C.-')I ~ 'J-.Qll ~..J ' ~ [-'../. t_l....>.11 J .:ij:..; lSJiil\ 

.!l;!.. ,.\..;:; Jl 0~Q:. ~--'~ A....>.i. J 0 ~ , C. _,)\ cl.,, lé uU:.__,~ t_ \...>.l\ 

Jl 4i J:.? A.k..._, J L>.>.l\ u:._,~1 04-' , A.k..._, J uu~ Jl -.s'~ (Ï)I) 
. c.J-_j.. J.;>-Ï ~_;. 

: rr;. .. :>\ À=':".,;>Î w>6;..\ j.c U"GI J ~ .J.; u~_,~I ch J Jll [--')\; 

! ~__,::.... .. .;J.J.,M \.l~i -.;..;'6'__, , .;JJ.::~ r_,)1 -.;..;'6', c')' J~ t_1.....u1 0'6' 1; _\; 

0\G JI : J.., \!1 J hl.. (il 

~I : J...\11 J (O) 

l+l : J... \!1 J (Ï) 

JJf" ; J...\11 J ,(\) 

C J} .1.e. J _;li oJI : J... \!1 J ('\') 
ü~~~I : J ... \11 J (\") 
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4\ ;l)~ C")I ('l-.;..;'6' ' :>~\ Jl Jl~";I û" ~\.. t_l.....UI <;:_lî 0'6' 1;1_, 

Jl )t~\.. t_l.....UI <;:_lî 0'6' l;l_, ! ,.\~";\_, JQ!ll Jl :U~\.. \l\~Î -.;..;'6'_, , d)jj 

JxJ' )J.All 04 ;5\ ~~.r" ùwi ..::..;'6'_, , ë).;>- ~Ji \,â~i r-'J' -.;..;'6' , ë)J.1 

,.~ • .i..7,.b.). ~~\ ë:>_,=':" J U"GI w 'J-::>I :U'" 11l; . .JJf--' ~k lr,_,!?_ 
-.r"~ ..., -· . 

* * * 

• ~~ ~\~l.J 

11h J [ -')\ ü)b;..\ .;.J.9 je .J-Î \;~\ :u.J:.I ch ~ 0.J~;: .J.;_, 

CJ)I_, , U"\).1_, J:~I ~ 0_,):.,_ u;,.J.Al\ u;~_,~I J J I C _,)\ 01_, '. u~~\ 

c__,)I__, , iJ.iï 1 .. J u; 1.. J'" , ~~~'-' JQ.JI Ir. 0.J<Ç.,_· .k ... )1 u :.) ' J -sl' 

~ .J.9 ...:, ~li LI_,.; ~I ch_, . J jj\.J jzJ.\ \r. 0f:.,_ .f-;li wi.;._,~I J Jll 

. ('l'll,l\_,>-Î w~I .).>.;je \~J~\__,=':" 

~__,1')1 J! J:..Î k.;~J=':" 0.J):.! 0Î <;:_~ ~.>.il\ Ci;R:.~\ J JI [-')\; 

0'(;; J; ! ~c .!'~ 0\...i~\ \J~ j\ ~~~\ ë.J.J.C \\") o.~ ~ ' u;Ul.J [ 19] 

~ \1 ~jl ~.t" 0'6'_, , ~~r J~I ~ 0W~I (tJ 0'6' , u~ je ~lj# 
.Il· !.:'.'°\ ' \ 1 (0) . 1 • • , .. ,.Jz! .:iW~I 0'6', ~\ Jl .il~\.. ..:JJ.i -.;..;o :>,_, ~ ~ ... ._,> ""fC 11:>.Jy.J oi;AJ_.J 

0W\ ..)~ ~li_, . .i.....1_,>- (Ï ) ~ C:>..).J; \.. _, .i.l ~ .)!. u ~\ p.~ ' t~j\ .. 
! \t=Uu~ JJll C.-')1-' ~:>Î dl.û_, , ~) ~\J.!Î 0~, J~)I 04 l~ï t_..r..Î 

J..~1 ~)\_, , ê..f;.-!. ëJ.,. J ..::..i'D ;_;.) ~\ - \; ~;.) ~:. ~~\ ~\ LS;. J,A; 

. ë.>.11 ~t w~i J ~ :J 

0\5J : J;':J\ J (t ) 

~ : J...°':JI ,j (0) 

~ ~.J.i Lo_, : J..,'':JI J (ï ) 

.:.;tsj : J... \11 J (\) 
~l_,;..Î : J;':JI j ('\') 

y : J ... \11 J (\") 
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.;.Q:;.) ~)\ ;JJ.:;... .. 0.J).:; 0Î r_\~ .k..)\ t_l...JJI ~~_;. J Jll C.J)I \..\..; 

. ~\;,li ~I ë_j (\,. ' \~~l.P.' .;_;.).) \li~~ ' ~~ ' ~):1 ~ .;.~) 

-.::..;16' (\")\.; _\; . \_; b~ë ~Jf.J , .>\r .... 16'1.;-'J ... ~:.'JI (\'l.:J.;.A.; , ;.SÏ i)w\R .. 

o.l~ ~ ..::..iD' l.;lJ ! ~_j .J~;JI * Ïjf \;5.; 0W~I 016' ' JU..1 o~ Je 
0J:..; , i~ ~~WI ~.li ;.J; û .. .U~ \... 01D, ~~ ~):1 ë..\...\; Jcl , Jû..1 

r.JJI oh~~ 01D 0\;. \.16:. \:!-'.J .J.:-:~l.J ~~~ ~;~ ~;.)'6.;':11 ..:}.).; ~ 

yl.Ji;.I d.r" 0W:ll 016', ë)).1 Jl Jü:c. ;JI i:.r \:i;-.)\>. <\;>;-~ .. 0'€.J , \.o:kl ~,; 

~)z.:a... 0j:..; J! '~.J~ A~.J; O.)~' 0..,)..;;J §.l.J !~...\!-~~ .)'6.;'11 d.r" 
'\~;.) [20] \~Q_; r.JJI oh~.J::i:" 0'€ 01.J. ù ...:.i\;:10:1.J~l.J J\A:i:ll .;.~ ....... 

;.::o-.:s:> .;.,_.J; 0U~I .;~Î -.::..;'€, ë-'.J)I Jl Jl~:ll i.J- .>'V\.. o.::i;-1_; .. J (t.)0'€.J 

. ë.1.-.J ~ .r--! 0j:..7 ;J \rSJ .J ! ~ \;' .;.!.,,._. 

Jl ·'*1... \&::i:-1j .. ·0~ 0i r_\~ J>- .,;11 t_1.....u1 U!.J~ J (O)Ji r.JJ1 1...1.J 

y..::..~~' ~~~i \r.k ~li §.! ~ ('\)û.:~ 'J .lll.J J2J.I \.: 0\ dl.;.J ! ~I 

. oj .17 J .i.l:Z~ l)Î Jl r_\;$.. \,. o.;_,..::> 

~.J~\ J JI C..J)I J ... ~:.'JI ë.J.J-" J.J~ ~ .;) ~Q..\ ~;JI 4Ç~ -.1).;.J 

J ~~l.J J:.Jil.J ' .?-jll ~.J~I J .sll r .J)I J .J.J"2ll o~ 1A>-.J ' Î..\All 

, ~)"JI Jl ~~\.. i,..\Q11 ~.J~1 J r.JJI JA:i:-.J . .k...J:i1 ~~1 J JI c .J)I 
.k.._,:11 U!.J~I J JI C-')l.J , ~li Jl ;JJ\.. .f-jll ~~I J JI C..J)l.J 

' (V).i.~ \êb Ï1A>- .);. jll ~.J' ;w)") .;J.Jr--! U"'l).1 u .. Î..\ill J~~ ' .;_)_.\~ 

JI : J...\11 J .11... (o) 

.:J:.> : J... \11 J ('\) 
~- : J,...\JI J (V) 

0.. : J. ..• \11 J .11... <') 
!! .).À~ : J. ..• \'I J (\') 

l~I : J... \11 J (\"') 

0~: J ..• \Jl J (t) 
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~.; ~ ;J \ .. o.! j.l!J o.1i~ '.);. jll 'Jl 0.!.).;~ 0i ~ \.. o.ll.A~~ .k..)1 ~.J 

, j--jll ~.J~I JI ÎJ.ill U!.J~I û" LSjjl ' LS.J~I J J::i:-J je ~::i:-J · ~ 
Jl1 , .A;.I I.;.\; : .r.a.~.J ...\:~ ë.J; ( \ l,i.~; , i.A:;( o.).JJ.l~ \~ t_l....Al\ U'" -~ 

if ~; \t o.;;.a~ \,. o.~; LS;\.J ' .k ... .J..11 U!.J~I 0:! LSjjl LS)I t.2.J , j.).J 

( 'l'l~ , LS}\ L.J , 1~_, ..r,a; , ;,,.JJJ~ .i.~1 ~I lh ~I l.;l.J ! U"'l) .. 1 

;$.)..\li .J.J-'2\1 ~ ;J 0'J dl.;.J . .k...J:ll J l Î.Ail.I ~.J~I u .. C..J)\ ..i.A~ 
01 (l")\r'l ! VI ~Ü-1 ...\~" ~l [21] ' J:.J.1.J );JI 'ô_j Jl ~I J U"I)-~ 

J .)~u; ..1!.;.J . Ji..J .)(Jw 0i i.:.r- \r}.;:. , ~ll \>.'->. -.::.;.J .ff- J Vl ...:.i..i.A; 

)\; p. ~I ~ ~~.J , ~ )\; LS-'u~ , .)~\ ,i.; ;:,..1 l.;l , .)~\ 0\; ~ ~ '-"'WI 

~\ ("~I \~ '6 y-.J . · U"'l)-1 ~ o.) .J.J7 \... J~; Lf' o.))..; J~ :J ' ~ 

J t_1.....u1 r_1î 0~, .)~ jç U"'w1 J .;.Qb:. ( t ) \~.J t~.)1...\:.-1 J ë,,.JJJ~ 

'~~k! \.r) .r- -.:..iD'' î,,.)~ \~ O~.J::i:" 01€ 0\; ! 1t)l.J .;.;\kUI_,, O.).J~l.J ë)).1 

0U;JI 0.Jq, ~ r, .k ... _,:11 Jl ÎJ.ill u!)I U'" C..J)I ~t:7 t.J, ~ .r--! ~ ~ 

(i.r" ~I lh 01€ (oJ 1.;l.J ! yl)..1 .);.f..:.. ~I J~ ~I ... ~ ~\ llr. 

. yl.J~I d.r" ~li ;'b,. .t:kQ!I d..r" 0W~I 0'€, ~;'->. '6)..1 

•'€.rn.J ~I_,, Jkll J '-"'WI 0"*:;.I ~ç ...:.i.)J; ~ , lh ~ ~ .;l.J 

J.~1 ë-'~.J .i.ili.J 0~~\ ë}.).J .i.f\kd.J ~I ;,ç, .r".J .i.~.J ~I ë_j.J ~l.J 

~ JI J~ 'JI u.&1.J J 0 ~I .l;.Cl; . ot.b:-_,, LSÎ} y l.Jo"'.J o.;~b.).J 

~J d.wl J : j...'':Jl J (t) 

l~\ : J... \11 J (O) 

: J.J~ O.~.J ô.;:o;-lj#.J ~li~~....;>'.::;.~ 

J : J ... \11 J (\) 
t : J...\il J (\') 

l/'Y : J....°':JI J .11... (\"') 
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0.>.~\ ;L Jl .ÀA;; t_\ .. J.l\ j ~1'W\ ~~I ë) J~ c§; J\~ Jl\;l\ 01 

[2 2 J ù~~.r~\ j ~;; 1...:-'l;l\ j ~\J:l-1 U"'i:l\ ;J; J~ (\l dliS', y~'JI j 

cY d); .if_, ~~\.J .))jj\.J M.1.J .;,)).\.J ~I ;J; Ja;:.J ' 0~1 c:--:· Jl 

~.;)l.J .,) .. IJ ~\.J ëÎ).1 ;J; J~ dliS'.J . t_l .. .>J\ j .;,al,WI U"'i:ll Jl.-;i 

.J\. ... .J 0\...;~\ lr.; ..:l;!~ Cl'lJll Jl.1111 cY ..s)\ \~ .S.;>; \,.J ui~l.J Î\~~I_, 
0_,):.~ (..J.; ~ ù~_,~ t_l...>.ll j ~-' ~ cOll j.>.. ~.J . yQ\\ j 01~1 
~\ Jwi Ir, 0j:.,_ ù\.R:_,~ ~I j j.>.. dllS' , ~WI ~\ J\.-;i Ir, 

J.>;_,; ('<"l.i.é_,, .i...- Lf.'JI ~\J;.I j \~.>.>\: ~!J~ 1...:-').QJl 'j 0\; f ~\~\ 

, [.J.;.J i" ù'..~ J.J f r._'JI 1...:-';IJ;.I J.;>-'J\J f ;J~ ~ i" li'_, , i>\~~\ 

. Î.>JI cY ~; \t ).SÏ r~'J\ ~IJ;.I j .s:JJI u!J~\ j 0Î '.il 
' J1'WI J:.~.J Jk\.:ll 0'J~il ël~,... 0.J):_~ ~J~\ ù'..~ j Jll (..J)I C~.J 

~"' , ~:li"' ~\.J ë~J..I \t: (tJ0~ , 0.>.~\ ,.§ Jl ù~~rJI j J.A:; \i'J 
~;~ .>.~ ù\~.,~\ j .s:JJI Î.>.ll 0~~ 0.J(! "}I 0Î ~l ! ~\"' ")-\ 0_,(,_ 

, JI.>.~\ J~~ ~ ~).;,... yQJI 0'€ \;\;. ~.,(.,.,"' c~.>.r. 0.J(! iJP)\_,, ~\~\ [.J)I 

).Li. 0j:.,_.J '(o)\.l_ ".;-t: 0Î ~ Jll JWI ~ ~l -') Î.>.l\ C-')\ ..:l.;~ t 
, J.>.""l\ ).>.iil\ cY __,aQ.;Î 1...:-'lQJ\ ë).;,... -.::..;'€ l;l_, f .i.l (il~\ J.11n )J.ii~ "}I 

..sA •. 1l.>.5'"' [2 3]. U"'i:ll û;~ ;_,;;..1 J~; 0'€_, , ·'J\~l; \g~ 0\...i~I .,.),... 0'€ 

t,A~J , ëÎ).1 1...:-'":J; ~\ j JI ô)}I ëj 0\; ! ~l.J ëÎ).1 j .r ~I 

ù.;;.: J ... \11 J (i) 

41 : J""\11 J 1ü.. (O) 

~I : J..,\11 J (i) 

d)..i) : j..,\11 J (\) 

JI : ~~I J ha.. ("l 

"-:faJ: ~~I J .h.<... lf) 
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,\,ki;JI_, ~.,,JI_, j..5:1\.J .11!.i)I j .r ~\ .S.;~ dll5.J . ~I ~J! \rl..aii.J . ~ 
._sJ.ll if 1_, Jk\.:l\ c}I ~ ..:l;:.!.~ }I J\.1111 cY dl; ~"' , ù'€.;il_, J\, ~\ j 

. Jkl~ U"~ 

t_\.. J.lljJllr"')~ .;,k.J!.;• (..J)\ c.À~ '6.;,... ~ ~"'_j, JI~\ 0i--Jl 

~.,1.)~1 ë;l~ ~l r_,JI c~ ('l..:J:J '1 SJ' t_l...>.ll Jl 1...:-'lQ\1 cY ~.~~ ù~~:P 
~\ ..:JJ~_, ë).;> .>.!JÎ yQ}I 0;:.,_ 0Î 0~ ~ ~I ü~.J ! t_\....01 j Jll 

0'€ ;1 ' .i.d-c \~~.).J \~~l t_\....01 j Jll é_.,)I d); if ('l').1..11~ ' .i..;_, .if j 

J;\ ~\ j jl C"')\ 0j:.; 0Î §.~ ~-' . \~ ë.;:.>... \t.i~ .i.t"I ~ Jl\il 

Jal' ür. .i..;J J .,JJJ t_1.....u1 J r_,JI (f)1~J~ , J~.1111 )J.iil\ 0 .. ë).;,... 

;_,;JI ..:..ï'€ 01.i.;\ ~\ , ~ t_l....01 ;"'; -.::..;'€"' .;,!_,; Yiill ;J; ..:..ï'6' 0\; ! .i......i; 

• • 1 ''t\ · (iJ • ·')' • '\· • "1\ " " " • '\\ C:r J:." .J i.)l....l l ~-!. 01 .! .. u 0 .. i.f.;c ' fi.~ Y.-'!' .J .i.~J' ~~" 

dl.>.).J . Î.;~ .À!i~ i..f~ , \~~ J .. J:.c j ë.>.~\.J ëÎ.;~\ J~..::-~_, , ~~li 
t_l.. ..UI ~~~ 0_,(; Jll 1...:-'lAJI J\.11;i cY \~~c _, .;,Q;'.il"' ~I J \.a~i .r ';1 ..sA 

;.SÏ j ï>Î).1 -.:..;'6' (oJ dl.:ù_,, WI_, l'~J..I j .;•';\.S.;~ dllS'.J [ 2l1]. c~\ 

.i.~ ~.i.e\ .. ., Jy...1 if J --Jl , l'~ \"'!\; i~i ~\ 0'€"' , .;,~ .;,"'~\; ~~1 
~\ , û;·~:JI ù'..~ ~Ji t"Î '1.J . i>\~\J ëÎ.;~\ .i.l ..::...11~\; , Î~.A!. ;)\~ • ...\ 

.>.~li 0;:.0 _;li J:. .. i '3-Î ~ )\ J..rÎ ~i J:.'° Sil j ~l .>.>Î j b,-1 ' ëÎ.;~\_, i>\).\ 

\;.Î .>.~Î ~Î 0i J .j .>.;, yGSJI ~ ë~ JJ.I \~ ~.;:.:Î J\; f (ÏJ cOll J~ 

~ .y -Uli .} ..w..11 d.!)'\>. ..::.;\S ("\) ' 

.i+Î ~ jJ ~ j .,_.l1,Î • "°'" jl AV• 

.S..1l"li u:'Y JJ..ùl ~J\; ~ J 41l~ J!)I 

"oA , yov ' "oi ~ 

:J~ : J..,\11 J (\) 

~: j..,\ii J (Y) 

\.+) .J' : ~~I J (fl 

0i : J..,\il J 1ü.. (i) 

cll..u::; : ~~I J (oJ 
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. I'~\_, ë~~\ ~Î, ~~\ ~~\ J ~~-',,:,\~JI ,)loi~~\ J..; 0,._;l\ ~ .. i 
~LQJI e:_I;- u>6:.1 ,y b~i ~\_, l'\;.,.J\ J U"\.;ll u>\::>-1 ('l 1.JÎ J~ )z> J..;_, 

J J.;.b ,.~\ ,) dl;_, ! J~I_, 'li if ~ ~ dl; ~Î t 6 0l_, ' ~ ~;_, 

. WI 1..A J j;.\_, ~\_, , ,.~J..1 y~ 

J~I_, .. ~.JI_,~\_, ëÎJ~l_, ~~Ali_, P~J..\ J U"W\ ü>b;.I Jlç. 0Î ('l'l .;A\lZ; 

<Z\j .. ü>b;.I 0 .. .!il; yl~ ... i_, Jl_,~I_, - ~:li_, j.S:ll_, 1\!il\_, ~\_, Î\~'11_, 

• (I") ~ .i..Qa.;:,_, ~c t_\..J..l\ .. ~ .... \ ~ rr'~Î J ~\ 

* * * 
~-' ~\;- J r-'L?i ü").;:;.'1 w>6;.'11 û .. U"\..11 J l.Î'J-!, \.. \..'(_; 

0;;:.,,. ~~ 6j\j ~ .i..ili_, i~1 J.c ~1 ë;.5_, \,~_, iw (Z}ïr:~ ëJ..!._, 

411 û .. 0i dl;_, ! .i.,; .AA,. r'f 1>\_,:....\_, 0Li'll ~ J\>- J P\~l\ [ 2 5 J O.Jr~ 

P\J.;)\ if \J 0f:.: lo ;;J..J\ ,Y ._,ai C ~\ ÙU! (f""l C \;1;_, ~.J.l' ëJ....l\ Jl 

ëJ...111\ ~ J_,JJ\ .!il; (O)-.::....a,:,.\ ' 1>\.l.;l\ û" ~~\;. ë~ll -.::..;\) 0\; . ~ï ~il\ 

,) . ÎWzll ;;_,~ 0;;:.,,. ~-' ' t):' ~>-_,A t.illl_, _;a11 dl.i,; ! 4z.il_, ~ 

(_~~\ J;.~ 0\S', ÔJ;.~ ~\_, \Jl -~~~~\ J_,)\ oh -.::..;\)_, ' ë~ ô.;.M.. -.::..;\) 

j.. \...!Y.~ 016:.; ' ;;~....: .i.;.Jr~ ~\)' d); ~ 0'€ ,y_, . ÎW ë_,~I J:.~ 

i..!'.J' Î\ .. kll ,y ..)l~)\l U"\.:ll ol_,r~ ü>b;.\ y~Î. i../' o~ • Î~ll_, t-'~' 

.~li~~\;;~\ 

0i dl;_, f ëJ.....11 -'...!'. ~ î~ U"\.:ll ._;, ~ ' ~;\) ~?Î ë~ 0_,~ ~-' 

\; .J~ : J ..... \11 J (t} 

..:......wlJ : j.....")11 J (O} 

0Î : J ..... \11 J .hi.. (') 

__,A\l;J : J.....\tl J ('\'} 

~ : J ..... \tl J (Y"} 
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"~.))..\ .!ll,• 01,; f (\)\J ...,a.;.'~ J.. ëJ..J\ ..)J..Q.;' ~ 'î~t.\..k 0Li'l\ ~i 

t..r..!11;~ ('<)~~~, 4JIJ_,.;" ~ Î\i. t.illl dl; i-''Q~, iiJ.....l\ t.il; 
p <:"' ,. - p. 

(l"J)J~ o\;_, 'li J:z-! J i\..kll ë_,r! 0_,~ 01 \.4?,I ._;, ~ J..;_, . ë~J..!. ii~_, 

~ t.ill\ dl; ,y 0Li'l\ J..>;i~ ' \,"~ iiJ..J\ J) J\~I if ~~ , _,_,..,i 

. t-'~' 
1 . 1. • ·< ( t) 1 'li • 1 1 " • 1 -'I • 1 • • .;..\>--' ' do.ïJ.,_, Ô.1..)U ,y i\.11.12 û'" ï'"'~ \;.4.) ..\,Q .. J l.)"UJ 1.,.A.1.:::- ..1,,_, 

~.J.)I o)JJ..I (O},y Ô,~ J~ , ~I 0~1 0\; ! ~_;..:,.J rrl~i t~ dl; Jk 
, .JS't! ~lll Î\..kl~ ~ .. Jl>.:dl 0~ ~ üÎ <Z~ , J:.~)..11. ~ JI [ 2 6] 

yl_rl~ 0\S' ' ÎWzl~ .!li.; ~! t 0\; ' i.J;.~ Î)..l.i. J~ 0i ,y \~ ~ ')\; 

• (i~~~ .. \J.~I ,y J<.4 ' J:.-~ )..l.i. ~ J$ )J..ill ~\ 0J..:ll_, . ~~ '1 

, _;;,t;; )..1.i. ô.~ .. ~ , ii~ ~ ~.J._;)I ii)JJ..I_, '~ û~ û;;:.,,_ 0Î 4! ~-' 
J-<;..~ ' ~ ~ ~./.J;J\ ii))..\_, ' ~ 0~ 0J:.~_, ! J:.!{ .. \~ Jl e:_b.:; 

• ~.J \.. ~ _,~ .fi.)~I \,.\'_; , j, )li J_, o...!J...:l\ J d);_, , (V~~ 

J~ i../'_, , ~.;>Î ;.w t-'~ J~>-'li .;J.;_, iWzll ii~I ëJ..!. ._;,ri J.;_, 

ÎJ..l\ ~)'..!'JI J_,)1 ci~_, , ù _;..:, \;l 411 û\; ~ J_,J.ll ~-' 411 

. .1 "' • •\ \.::"' " • • • I\ • \ 1\ (A} • • 1 \ • I • • 'I · 
' .....W ~ Û -'°': ' ô.:.O ~-' ~.J.J.i 0...! .;>' °":;' ~~ -'~ ' Û~ J 

J)_, 411 Jl ~ ~I dl;_, f (°'} \J 6,Ï~ Î~J..!. ~ I'~~·~, ~; 

. ~.A! (_.J>: dl; if ._;, r~ ' Î~J..!. \!.. ~ , ;;~li Jl \r-- ~~\ J_,)1 

. r-'~Î w~I ~ u~'ll û~ U"WI J ._;,~ \.. 1~ 

V" : J ..... \11 J .h<~ (0) 

~I: J ..... \rl J (V1"\) 

J : j.....")11 J (A) 

~ 01...ü;J : J..... \t1 J (°-} 

- ~ : J..... \t1 J (') 

~~ : J.....\tl J ('\') 
)\/ : J ..... \11 J (\") 

ÎW:.ll 0" : J..... \il J .hi.. lt) 
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, ,J 0:~~1 ~1.; .. w>6;.1 '--:-'~ .... ; w'A> ~1 0'° u--u1 J J'.i'~ \.. \,.i_, 

°4-..,Î i)Î dl.;_, . d;_, o.\"-"::...,~ J~>-~\ ô}..5_, , ~AA.:::,_, c~ ô~I ô~ _ o.;\; 

0'€' ~):,_, \~\:>- 0::1-i~I ri.;.. 0'€ 0\; : ~~\ ~\) \P.-\.; .. j ;_~\; Jll [ 2 7] 

0'€ 1.;1.J ! \~;_, 0'€_, i.;;~ \J Jll .>.J.J; (\ ) 0'€_, ' dllS' la~i Jl\ ~'"-'~ ~\_;. 

Ï.)j~ Ù::"!ti~\ ~\.;.. 0'€ 0l.J. c~I Ô.Jr~ dl.>J ~, ~_,}-1 ('\') -)1'' '\~\;~_, 

t_\,J:-1 ô.Jr~ 0.f.~ , ~..J c.).;;I ~_,)..\ ~~ t.J, (\")Î.M~ Jll 0'€' l;\: 

' Î~ Jll 0'€ 0lJ ! .U~ c\~ ë.Jr!ll 0'€' Î.)_,~ û;:ti~\ ~\_;.. 0'€ 0l.J · ~o 

ÔJ~ ~'€' L~\: I~~ LJ::ti~I ~\_;.. 0'€ 0l.J . Ï.>. .. \;.;- 0~ .i.;;..5 ~ o.;i d)_;.J 

~ .i.l"-"::...,I 0 .. 1.: .. û=>-~ ,·)\~; Jll 0.J(~ ,§.l_, ! ~;~\ ë)r- ~! ;.~_,; c~I 

. ~I ,J:-_, c~~ \f .Jr~ j u--1..:ll w)b;.\ Âlc c~ . .)~li~~ 0~1 

011 Y..; .. \~i ~~ , ÎWz)I ë.Jr~-' c~ll ô.Jr~ Jcl ' ô.Jr~ll if 0~ll 0\1~_, 

~~ÎJ . c.>.~ (z) ~\.;~ c~I _,i Î\~~ ô.JrJI ~.>.!. 0.J(~ ~ 0W~I 01,; · t_L..>.l~ 

.i.5:..i , ~J~ o.,j JI Â:;\ .... ~I C .JJl.J , <Zl)I J.>.::.... ~\...) 0'€ I.; .\; ! ~.Mo .J 

~l:,WI ~.li ë_f.J Jb\IJ d~ 4JI ~lj .. .;&~..J , t_\.J:.IJ ÎWzll ô.x~ ~~ (o)0Î 

~ l.Jj ~' Lli~ ~ JJ::....ï ~ ~li j Jll 4i ~I ô.JAl\J . ù;; __,;li LJi\l ë-"..>.11 

~I 0'€.J ~\)\ J~ ~).;\\ 0'€ 1.;1 ' ).>.Al\ 0'° ;..)~ 01.k....~ ('\) ~&C..i,; )\; 

i.SY- r_,1.J~' J~ 0'€ 1.;1 0w~1 0i dl.;_, ! [ 2 sJ '-:-'?.fll Âl.>.::.-.. 01.:ti~1__, 

~ 0Î ~ , ~l; j j;:-__, .;c .ûi\ \2°_, JI ;..Q.j~\ ë_; , 0i~ ~ , ~;li 

. E\V'": ~':JI J (z) 

oi : J...\il J hL (o) 

~..,\;" ':J : J...\il J ('\) 

o'6 dl.il. : J;':JI J <'l 

.,..lb-' : J... \lLJ <'I'> 

L .. ~ ~1 o'6: j...'':JI J hL <fl 
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~'€ <'l0l.J , ~ ~)\Il J\J..I__, ~ _,,.__, .i.:;;.J _;;~ j c\~1 J~ .. I__, Î\...kll J __,I..; j 

\ • - 1 ~' \ .~ ('\') ·"~' li • •"" j 11 • 1 ··1 • . é" ~ ~\ if -..) .>.:>- ~ i.:.>JÀ!.J . .i.~ c__,cJ.1.J i.;.>J.À! .i.. U:2.> c~ .J .i.1.u .. _, c.J..? 

0.;J,:..ü\ J~~.>.ll 0'° d)_; .rf __, c_r)I J~~.)--' J:!l.1 J~~.) \__,~_, \.;l , ;. .. ..\)\ 

t \.. : ~; \__,);! 0~ ,J~~.) 1.J.rA=>- '~\ J)\>-~\ Jc AJ\J.)\ -'~~\ i_~ 0-' 

U'~~ J .. ; .>.;_, • JJ\;. ~\ (\")~ .i.~ Î.).;.î _, ~:.)ÎJ ~J ... ~; J:.:-)1 ~ 
y J\~ ~ i>\.aç.~\ '--:-'?.; ;.&:':" 0 .. ~)\;.Î §.; o.;~ ' ü~\)\ j ~15' j d).; 

. rr\~Î ,\..Q.~i wY\>I ~-! ~_,WI u--\.ll ~Y\:;.\ Jlç. c~ . .i.~l J__,Qll \~ 

J1c w>6;.1 r.r~ J 0 ~1 1;.u; JJ\>. ~1 w>6;.1 Jlc , \::-~ .).; -.;1_, 

J J >-b \fl.Jr! j u--WI w'J\:;.\ 0Î i..>Z .\... j \.;, .>.; ~\ : J.JQ.:; u\Jr:J\ 

. u-1..:l\ j§lll_,, _.b;~1.J, c~I_,, t.WI_,, yl_rll_,, i\JJI: ~_,, (t )0\..,. ;.;:.., 

<Z\_;. wJ\::>-1 ~\~i__, .i.~ ylrl\_, i~kU rr1__,r~ J u--WI üJ\::;.\ l.G 

\~ j IJ~Ï 0Î 0~1 i>\..Q.cÎ ~ 0Î (o) dJ.;.J ! \J ~~\ J, )\;. 'l\_, ('~ .. 

~)\ J \>- j.J ' (i).i.l ~1.,.. \,;o;-1) \r.\!,. 0'€ [ 29] \.. ~ ~;o;-lj .. Jl.>.::cl_, 

o:-__,J I .s) .;Jjl)_, . (Y) o.) \5~ û J'_,WI r'.;~ ~l~ 0'€ \.. ~\)\ uY\>l.J 

;5~ ë~\=>- 1~i f'.AA.. j ~I ~ u:_lll dllS'_,, -'.;~I ,U\ 0~ ~lll 

, .)A1 ;.:\~ J _.1;1 0'€ 1.;1,1.:.!.!1 J ~' 0..,~~ f'1_;, ~~, ~1 ) J.Rl\ ~ 

JI j\.>.::c~\ 0c ~\,. ~J.AA ~\_;.. 0'€ Û; . _,IJ..\ _,\)\_, ~\ Î~Î Ûc ~~ 

JI.;.. .;:..., : J... \11 J (t) 

<.!U~J: j...\il J (c) 

l+J : j...'';JI J (V''\) 

Bulletin de l'Institut cl' Égypte, t. XXIII. 

ülJ : J;':J\ J ..hi... (' ) 
d)J..î: J,..'':JI J ('\') . 

~: J...\il J (\") 

g 
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~~\.. i;,AA. rlj .. 0D if.J f ~ .. \J .. I ,.~~\ jç. .;._;1__, A;__,'(~(\) CÎD ,në))..1 

, ~~)-1 ,.~'li__, .;J..\ll "~'li__, ;_fl-1 ,.~'li je ~I__, o,;.Jr! cic,, ë~__,)1 Jl 

, ~i .t? )J.. .,,; J.~ J ~~ 0c r.:r __, f ëJ.: J.! ë ~ ~ )~ 1 "\~ o.; Jr! 05:.; t __, 
('() ù".J f ))\ Jl t-!..r"' J~~~ \,.J J-ll \;..i ' ëJLl.-1 ,.~:.,'li ~ i:f..,_ t 

. ~..ùl ,.~'li ~ 05:.,_ t, ;Jz:~I ~Ji:, JI Jl \\~\... o.;~ <;_IJ .. 0c 

0Jr!!. 0'.,JJ}I 0\; f ë~'ll ÎyJal U"\.;ll ulJr~ J J .. ~I ~A: dl.6__, 

ë~__,)I Jl ('.;...,. <;_lî J:-~ 0'....i.ll_, , ë))I Jl ·'>\;\... ~ 0c \.. ël~'ll (\") 0 .. 

je JJ.~ 'l r.Y \..Î__, . ëJ.il__, ë.., >\J..I J) ~\ .. o..J, 0c \ .. ë~'ll ù" 0.Jf~ 

-)\;li 0'€ 0 .. ,.§ : ~)1 I~ \~ ~J~ J' ~I u..b;-__, J ~\; ' ~JI l~I y .r~ 

y r ~\::~I ~ 0) , A~;__, o.~ [30 J J.oÎ J ë)~I C ~I o,;,AA. <;_lj .. je 
• < # "' .1 t" (z) ""' 1 • li <;_1) \.ê)\.. 0.J-"~ o.i'J ' Al~\ J" ~; .J y .r~I J:? 00 ' o~ ù" ...\~ 

o.fbj.J (oJo,;\ç., ~li J o..\:A~ t l;l.,, f \~ \r.\;... 0D ;1 ' ~~_}.. ~ly o,;,AA. 

~~ J ...\~~ o.i~ ' ~ ëjhll l'~~I__, ~_,~~1 Î\i. o,;J,a,o J Î\;.,, '~I J 
~..\ç. J A~ç. cQ; J J.1111 Üfb_, . ) fP ~I J.~\Ç. \r. ~.J \i J.JJJ.I ))1__, \r) _,>-J 

~ \'- J ;.>.~ ~1 J~ 1 r.:r f' _, , ..\>-,__, ~?.; f'J.a.o r'j.. J ,~~ U"\.:l1 0" 

• ci,o_, ~..i.l\ ~JI .Jf- ~ .... dl; J 1,;";\-,:;. 'l ..b;-1 tJ , _0'..~~I 

l.;C ~'G , ~)\ 1~ ~r: \..__, \:><~\__, 01,;,:., ~I__, jJ;-1__, ~kll ul.Jr! \..G 

("'IJJ~, ë..WI J ~ , "~:., ~\ olfb <;_1) ~Q:;_, ~lj .. J ~\;... 't.PJ .kl;. 

ë~I 0J)...... ù" o~ÎJ 1,. dl; Je J;'l..ù\ ~J;\.., . O..:..\~) 0'€ _,Î A~\:..\,. 

ù~ : 'J...\il J (z) 

4~_, ·: J....\il J (O) 

t.f~ : J.... \il J ("\) 

..::..;~ : J....\il J (\) 

u-• : J.... \11 J (") 
,y : J.... \11 J .hl... (\") 
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, o.l ;;JJ .. \r~~ J ë..WI 0~ 0i ~~ , l'~~JI .kli-1 dl; ù" ëJ..JI (\).ï.~;;! 

. ~I: iJ.~J; o,;.>J__, ,. J~ .,,i J~ ... ~~ t_;U 1;\; 

u;)ll .,,i ~ )\.., _;Jm J: .. , ~j,ç, ~I ù" l..\>-1_, ~ ,.,; U"l.:.ll ~ ~.fblj \..Î.,, 

,\_aQ:;...~ ~" ~ 'l 1..' f'J..... ~ ~;_, r1J .. dl..ü , ~.),Ç.~1 0" dl~ .1f- .,,i 

-..>.;:f; J.l~ J v.> ~\_, [3 t] . J\ .. ï_, j..1\i rl)I JI.>. 'll ~>- wJ·~ 'l__, 

, j.il ù" ~I ~,. lf""ll J:o:<J..I y JbJ , J.~J.Jl ~\.;;,li _r:J.1 y~ ($J~ 
jl .. 11 ù" ~}I llfb ~J~ (")\(dl~~"-' ' .J;_'ll 0) J.~IJ ù" 4--1 y~_, 

~.)~1J )il 0,. ~;11.., ri)\! 0 §:..; 1...- vi .uJ.;\! ~ï Jll , t\..ll J ;~~_,i1 
. ~ ~i_, ~ ~ y,, ~'S" }- u; J~ 'l _, ~ )J.R,. u r; 'l __, , U"? \~I__, ~1' JI_, 

. yl.r~I.., Î\ak.ll J U"ljl ulJr! u')\>I y~Î o~; 

* * * 

~J.:o-Î : ~ J (l"l)I_;.\_, o.;..b:-J ~I;, t~I J \flJy! ü>\;:;.I J.~e \,.i.., 

~~ 'l if u.A;o;-.J ~ .\; • LJ"J..I .;.;\.kl.,, ~;li ë~ J>: J;. ~I_, , ë~ WI.., ul~I 

, ~lo io\.:.~ll i:_,Î (O)dl~.J ~ °":r!.~ 'l_, , ~~J ù" o..\'?. ï'~ 'l_,, oJ.~ t-' (Z)"\;,~l\ 

Ji.J.. t ù" u\cl..:..dl ;L_, f ("\)~J.; ~;\_, \J~i.,, u~UI ukli \,:1 J_,;1 J. 
.i.!J~ \~ .J ù~ t if "~I 4\.:.o ~l..6_, f ~J..I jç. \fb.J:~ 0Î o.5:~ ~ , ~; 

(V)o...~~.J \r:~..1 je~...\:>; J.ai UJ"~ t-'' \r:~..1.J k.-1.:>: ~! ~ t' ull ~.J 

~u~ ~~ ~_, : J ... \11 J (O) 

ùyt : J..,'~l J ("\) 
1..-~"'. _, : J.... \il J (V) 

,· 
~ : J....\11 J (\) 

l. : J....\il J (") 

J:.-b : J ... \11 J (\") 

.;fa J.i_, • ~l : J....\11 J (z) 

9· 
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~.)JI 4i y 1.5?.; i..r)_, . "~\ ùl_,~\ J U"\;] UJ..\ ~ dl.>J_, ! '~ 

. ~~)li_, ~\ 0.J-' ' ~..\>. _, 

. ;.; , ·~\ ~U .J~ ... ';JI ~(\J .üi~ ~\ 0: .,1...,..Î U"~\ ,.,~Î 0'D ~-' 

Je; ~).J>: ~ ~' tl_,..::>Î ui.l;,_ 0'DI.. [32] ~~~)\if&-'' ~~y i_,; 

' \r. U"\.:}\ J.l>-Î "'~ \ ~ r""\Â\\ Y.i 0'D_, ! Î~\ ù .. .i.~k- ('\') ~ 0'D \.. .J .i.;~l\.; 
W OO , • \.... o• ( '\") •• , j'l 0 '\• ·, M o ., , ~.:.JI 0 .. bJ.c; ~~ LJ.:! ~ .v\ 15 .i..:r ~_, 0 0-'.J ! "2!. .i..: .. 0..1.,... _, 

, °':; ü>b;. ';JI):. , ~ f' JQ; e' \; .\; f o):i_,Î ~_,..$ ~~ t if Î~ <.)~-' 
.stl' _,i ~)\ &oi 0~\~ : ~la) J~' .i..;,. ;_, 1.5Î J.J ~-'Y' 1.5Î J t~.J 
~u.al\ J o)ii ~' U"~I .J!i o_,~i ~ ~ t \ .. '_,~"_J~I if dl;~_, ~tl\_,Î 
0)::; t ~).J (o) ~ ~UI o1'i J ~I (t) 4s\.:. 0 SJ ':Jl , dl;~_, f \r. ~.J 

~_,' d' "'~ .i.l 0'D J ~~ '~ Q' 4~ ';J ~,,_,if,.~,~~.""::'.~ 
. ~li .>..-.. °':; y.).).;' .J .i..Qli 

("\) ~~ j J., " . ~ •• \ l 1 J \..\_; : 
r..,.r-• . ..) • (.$ ~ •• 

o_,~I J U"U\ ui.W: dl.15_, 

;5i 1.5j dl.ll.J f ël_,\-11 if ~) o~'i. J Î,'6 U"UI 0.J(~ 0Î -''6::-' ' el 

"~\ ô".J>: 0.J.;~ û'..jJ\ \..G . .i...~l.J "\.:Âll ô".J>: ~ Jl.l-1 ~_,W.: U"Ull 

.A:':" cf (V).I.~ t-' ' ôW:-. ~Ja.- 1>\,:Â)\ 0jJA~ û'.,jJ\ ~ ' Jl.l-1 ~ Je; 
J~_,' ?- ~ "\.i &_, .i.l_:r:.. J 0~ if U"\.:}I if .J';.t;;.J. ~_,........ ~;_, 

dl; .;.k..J ! o..L:c; \ .. 0.J-' [33] .i.;Î ~~ 0'D 0J.J ' (1')0~1 0 .. '-:"'.,} é..\C"' J) 

J.1-- : J .... \11 J (t) 

~ : J,;'JI J (o) 

i..r>" : ~'JI J ('\) 

~ : j....\il J .ha ... (V) 

~\ 4... ')\ iJ> J ' ~\ C! (A) 

,.\'(''(' ~ u-- -'Ïl~ r i d.;)\,;. ..;.;\(' (\) 

JJ..ù\ t_1l> J'a:;j:. J ~ j .,..Jbl . At'( JI 
'(tf-\'t• lJ" 

.... ~ : J .... \11 J . (\') 

j\ : J....\il J hl... ('\") 
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! j.).11 ù ç c::).il '--;-<~)' Jl ~I JY.,,., ' èllll J \....( _,J..,a)\ ~.J Jill 

, (\lé'.:.;I.. ).-1_, ~))\_, i>\.>J.;I j)Î ui.lÎ ù .. J~ .. ~~ , 1.5.;Î \.. J, dl; J!.. \.._, 
y .;r,kll ; ;,, if ~1 u.~ J j;;-..\~ ..\;_, . cil' d~'.J J.; '11 :p_>- Jl J~ 
~1; ~\ ' .$"'" .i.l ._; .)çi ")\; ' \f b 0;;,, ù.. \.. t; f ù \, }~\ if -.::.,; .J J ' ,, îl 1 

" 
:>y ~ ';JJ, ,,_,JI ~'1' )0;;\...,, J r!·; ~'6 ..:.i\,\~;';J\ l..'.:..i'D ;) , ~~L;J f l\ ;.;JJ\ 

(I") 1 'I "\... · 1 K" "" , 1 ,. ~'\ • ·l1 . ..;,.,.;..w ~ ,, IJ ~ e ~J , _,1.1 _, ~ ~ 

01 ~ ':J.J ' ~I J ('f.:i_, _,..\; Je; i>6}1 J Ï..a~Î U"WI ..:.il.Jr~ ~ ;.;_, 

~,...,j , '.SJ;. ~\ ô__,r~I y~ J \J..1 oh ~ .. 0\; ! 4.SJ:>-Î ë.Jr~ t.WI ô.Jr~ ..kl\;;. 

. .i.fc; .i.l ui.~_, dl~ .i.l ~J , ù .J.all '-:-'~!-' .i.~ J.lJ..~_, i>\.àj\ ô,, ~ ~~ 

. t.W' J U"WI ..:il~ ü>b;.\ Jlc; o.l~ 

* * * 

J;-b dl.).; ~J:.ç, Jl Îr~ J:-_, "l.~I J U"WI ..:.il.Jr~· u~\ ~ \..\_; 
~\.Jl.J u:,J.ll J "lai: .. ;JI ~lill_, , .i.Q~_, ~~\ o.J9 ~ .. JJ ~\ : (tl0\.... ~_,i J 

. ui.l~I_, ë,,\,JI ~\)\J , o\..k>-_, 1.5Î)\ y l_,..::> ~.füll_, , ~ 

~ ~·:~\ 1.5j 0'D U .. 0\;' f'~ u)b;.~ Ù,. (o)~ U"\~\ u)b;.I \..'C.; 

J ll ~IS:l\ ~:-:kJI jl_, '-4 ·~!. ~I c-'?. ("\) ù'" _, ~ , .r-2-.-l\ [ 3 4 J ~ \; ~kl\ 

Î.)...\._ t. .J; ~i_, J.iii . .i_~I -.::..J\.. (A) \( ~i .i.Ql:>-~.J J\AÏ "1.5_,\~\ (V)o\.!JÎ Ù 

J : J....\11 J (0) 

()A : J.... \11 J hl... ("\) 

bl: J.... \il J (V) 

\.. : j....\11 J (A) 

(.J~ ~I : J.... \11 J (\) 
.:> y ll .fa.l....:> J ' .fa.I...! : J.... \11 J (\') 

.);'JÎ 
1?1 .fa.l.....! : J.... \11 J (\") 

JI.... dJÎ : ~')\ J ( t ) 
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, "Lill .If Jl J~I J~1 , .i.;~~__, 0~11 lh 0_,~~ )..\;~1__, t~' ~i 0 .. 

. ;.~-:hl~ ~~\_, J_, ~\.) .. su U~)_, ~su U~I u):..l' ~ .. G '.J 

t. _,; 0i dl~__, f ~~1 ~~ (\) ~ u:_J.::ll ~ 0 .. ~ U"w1 u'J\:>-1 L.G 

(.f( 'if.: t o.i~ 0~.J, J~ dl~ 0Î <'l'l 0.J-t--', "L;JI ~ J~I 0_,;!.~ 

! 0\}ll_, J.~'11 J _;5; o.) 0):..~ t-' , Î\:~I U"' 0.1;.~ j!.o ~ J) '.l_, o..;ç 

.)\.:)~ J.;~ 0i \r .. ' (t) -.!..)\~\)-li J ~J.J~\ J (\'.") ~ ~;.-li ...\>- 0i 0.J~ '.J_, 

. u\J:.1 J\.., J <\lb;~_, o.;\.-~_, O....;~J o~ r~-', (o)~:~ ~ J~I_, ~\.Ql\ 
w" • ' V • ,\ \ · • ('\) • j . 11 1. 1 \ _ 1 • J;I o.i\ f' _,':J.. U"\~\ u .. l_;;;.'::l ü '.l ..!JJ.;,, , o.i__,.:. ~I.; ~ U"d ~ ~1__, 

"~~\ u.o ~Ï)I lh ~ t-' ! ·~~\ u.o i-'; U" dl; 0~_,, 01..\!\\l l;.r~ 
J~I_, ~\ d\; ~ ~.;""" ~ .ile .ü; ~Î : ù'....\11 J:l; , Jaall J:l; , t-"11 J:l; 'll 
\iÎ) U"' J.>Î _JlbJ' (V) L)"';JJ o.) J~ '~b~\ $'\..,_j.; U.0 ~J 0Î dl~_,! dl~ J 
.i.;i ~li \h J .)5; ' 11.)~ ~_, .. U" _,.::lb:- ~ \_,;~ ù'..j.)\ "\:k ~\ U"' o.? 

0~\ J\.~__, , \~~Ai J~)I .;JT ~ ~~, 01..1.!~~ __,.r411 ~~~ ul~ 
o./f J_,; dl..iS__, , "Li.ll o.)"""...,\ ~ o.\~ (A) \t ).SÎ [ 3 5 J yl)z,;:, '.li U"' °";.; 

, ~Il cl.:)\ -s..- jl~ 0Î Lf' ~ ~.) .i.;\; U"Y~~ \ .. i_, ! j;l_,~I "~~\ ü .. 

~ ~~ oj; ('\) ~ J , ~ ~;\.:)\ ./;.-! \,,\:l\ '.J_, "-:~~ ~_,Q.11 ~~J.) ~\ j; c] t dll\_, 
• V , J. 

ëPb; ' .UQç .u; J~ J~.>J\ \,.\_, , J_,; _;;;.';:) ~ J~ f ' \~a.o <\! /\ \.. J~ .. 
, -.:..~ Ill ôÎ)l .;JT 0i t~ , ~_,; i~ }.; ù .. 0Î dl;__, ! dl u~_, U"~ll 

Î~Î; : J... \11 J ('\) 

J~l1 ù_;il1 J.:1.JÎ J J.i (V) 

\.. : J...°':J1 J (i\) 

\.. J : J...\11 J ('\) 

J : J...\11 J (\) 

1_,.)'._ : J...\11 J ('I') 

~ : J;':JI J .hl..... (\") 

'"": 'I'• in:'" ~ _ _,JU1 j.- (t) 

4- : J..,\11 J (o) 
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;,,_,1'.; Jl r-.,_b.~ oÎ)I ('~ .UT 0i_, , J~ '.li ~ ~=""" ;.!.,k.J ~ cl~ IJ.l_, 

} c~ ~ ~ 0~ , f \\1 ~1_,.. "\ ... i.11 J"'°":: .. 1 J JS:!.l' ~; 0iJ, .t.~ 
~w ' "-::.) .u; ~ ~,,\)\ L.i__, . ~./;.~ J dl; ~~ '1.J ' J~ .... '.li ,,\,tç. o~ 

d~ ..\>-Î \) ' cl_JJb j:\ ... l\ "\k)_, ' Î )Lli__, o>t.all \f.b ' ·\i~' "'-! u•~ \ .. 
('l'J.ilj.., "':P ~_,::-li 0i te 0Î ~ ~l 'O.Â..a~ t d); ~J ~ll\ ~li 0Î 

• ol_J.'b .iS\bi Jç ~i..\l\ Ji J:llJ O.::.) .;jj 

• 1•. :...11 ' • . . ,.. (\") ~ 1 li • lé"' • 
~l~ .i.il ~~1...' ' î :t .A1b 0e ..S-l.... . .w~ F"'""' i:J. ~\ 0\:1 ...\,__, 

0" SJ. , J"'°"::.. 'JI J ~_,li ~ o.l u§;__, , i~ \\aïi ù '--:-'..:.. ~~-:WJ 
.. u:kll j .i.iÎ dl;J' e.kll J .)_,~_,..dl; 0i {J o.iÏ (t>~.>..SJ\ ~\ i:J, y_,A~ 

J~::.. '.li J [36] ~ yl_,.>JI JS:!. 0Î (JJ , .)J')jJ\ ~J \r.o .)~ jJ\ 0Î__, 

J 0'._J.:11 ~ \,. J J~I o.l u.;5l; ! ~\-il\ .1;.'- J~)I J~.a::...\ jS:!.l ~I_,.. 

i:)_, ' ~\..\li J_, 0\ .... )'.J\ J \&Ab:. U .. (o )~\ .;,~\J..\ l..'.:..c.) ~J ' y\__,,,\)\__, U"\.:l\ 

u _;');.J, dll: ë~, \r.:~Î ('\l;_Ql~ J~ .. 'JI J jS:!.)1 \h Jl u)z.,;:,\ yl__,..\ll 

JS.J : cl; F , dl; ~ , Jtll .i.! \f=~J JJI llr, il).\ ~ U"W\ r; 
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TRADUCTION. 

( 1) Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit un seul 

Dieu. 

Épître adressée par Qostâ ibn Loûqâ de Bacalbek à Abou 

cAli ibn al-l;lârith en réponse à sa question relative aux 

causes des différences que présentent les hommes dans leurs 

caractères, dans leur conduite et dans leurs passions et 

penchants. 

Tout étudiant qui cherche à s'instruire a recours à sa faculté de discer­

nement et à la subtilité de ses sens. Tu as été doué, que Dieu te conserve, 
de cette faculté de discernement et de pénétration d'esprit à un degré 

qui t'a permis de te poser une question délicate, qui a intrigué, non 

seulement le commun des hommes, mais encore les savants. Tu as men­

tionné certains hommes célèbres de notre époque qui sont doués d'in­

telligence et de discernement, et remarqué la différence qui existe entre 
eux dans leurs caractères, dans leur conduite et dans leurs passions et 

penchants, en te demandant : Quelle est la cause de la grande différence 

qui existe entre eux à ces points de vue, bien que tous soient doués 

d'intelligence et de discernement, ainsi que l'attestent leurs discours, 

leurs raisonnements et leur conduite? Si tous sont doués au même degré 

d'intelligence et de discernement, pourquoi cette différence dans leurs 

caractères, dans leur conduite et dans leurs passions et penchants ? 

Et s'ils ne le sont pas, pourquoi se ressemblent-ils dans leurs discours 

et dans leurs raisonnements, malgré leur dissemblance sous le rapport 

de l'intelligence et du discernement? 

( 2) Ces questions, que Dieu te conserve, sont complexes et difficiles, 

car elles touchent de près aux principes de la physiologie qui traite des 

tempéraments des hommes, et aux principes de la psychologie qui traite 

de la différence des caractères dans les êtres vivants. 

Je ferai tout mon possible pour répondre à ces questions, et j'espère, 

Dieu aidant, pouvoir satisfaire à ta demande. 
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* 
* * 

1li 1 

Je pense que les différences que présentent les hommes dans leurs 

caractères et dans leur conduite sont au nombre de . vingt : la différence 
dans l'intelligence et la stupidité, dans la science et l'ignorance, dans 

la sagesse et la légèreté , dans la pudeur et l'impudeur, dans la tem­

pérance et l'intempérance, dans la miséricorde et la cruauté, dans la 

loyauté et la perfidie , dans la circonspection et l'insouciance, dans la piété · 
et l'impiété, dans le courage et la lâcheté, dans l'humilité et l'orgueil, 

dans la fidélité et la félonie, dans l'exhortation et la tromperie, dans 

la véracité et le mensonge, dans la générosité et l'avarice, dans la longa­

nimité et la violence, dans la justice et l'injustice , dans l'ascétisme et 

la scélératesse, dans l'activité et la paresse et dans le pardon et la rancune. 
Ces catégories se subdivisent en plusieurs variétés de différences. Les 

.hommes diffèrent sous le rapport de l'intelligence et de ses actes, à 
savoir : la pensée, la réflexion, la conjecture , l'illusion, l'imagination, 

la mémoire, la perception, le discernement et l'intuition. Parmi les 

hommes, (3) certains sont forts ou faibles sous le rapport de toutes ces 
variétés ; et il y en a qui sont forts sous le rapport de certaines variétés 

et faibles sous le rapport des autres. Nous voyons en effet des hommes 

réussir dans la gestion des affaires de grande importance, et échouer 

dans la gestion des affaires de peu d'importance. Nous voyons des hommes, 

judicieux et raisonnables dans toutes leurs actions, gérer les affaires de 
leurs maisons avec la plus grande faiblesse et négligence; et nous voyons, 

au contraire, des hommes gér.3r' les affaires de leurs maisons et de leurs 

biens avec sagesse et se .conduire dans les autres affaires avec faiblesse 

et négligence. Nous voyons, en outre, des hommes d'une intelligence 

rare oublier le jour où ils sont, ce qu'ils ont fait le jour précédent; et · 

nous voyons des hommes d'une mémoire étonnante manquer, le cas 

échéant, de réflexion et de discernement. 

Les hommes diffèrent aussi sous le rapport de la sagesse et de la 

légèreté. Quelques-uns sont sages dans 'une circonstance déterminée et 

légers dans toutes les autres circonstances; d 'autres sont sages dans 

toutes les circonstances et légers dans une ou deux circonstances. Nous 
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voyons des hommes légers dans toutes leurs actions, insolents, coléreux 

et maussades, devenir paisibles, conciliants et bons enfants, aussitôt 

qu'ils se trouvent en compagnie de personnes qui se livrent à la boisson; 

et nous voyons, au contraire, des hommes sages dans toutes leurs actions 

et d'une conduite i~réprochable, devenir querelleurs, intraitables et de 

mauvaise conduite, dès qu'ils commencent à boire. 

(4) Les hommes diffèrent encore sous le rapport de la tempérance 

et de l'intempérance. Quelques-uns sont tempérants dans le manger et le 
boire et modestes dans l'habillement et, cependant, ils sont avides et 

cherchent, avec un désir immodéré, à gagner de l'argent; d'autres sont 
immodérés dans le manger et le boire, immodestes dans l'habillement, 

et modérés dans l'amour du gain et de l'argent. Il y a aussi des hommes 

qui n'aiment pas l'argent, mais qui aiment à jouir des plaisirs charnels, 

à maltraiter le prochain et à empiéter sur ses biens ; ·et il y en a qui 

dédaignent les plaisirs de la chair et l'argent, mais qui convoitent les 

biens des autres, les insultent et les calomnient. 

Les hommes diffèrent, en outre, sous le rapport de la générosité et 

del' avarice. Les uns sont généreux quand ils' agit de nourriture, et avares 

s'il s'agit d'argent; d'autres sont généreux s'il s'agit d'argent, et avares 

s'il s'agit de nourriture; d'autres sont généreux lorsqu'il s'agit d'argent 

et de nourriture, ou avares sous ces deux rapports. Il y a des hommes 

qui sacrifient leur honneur pour garder leur argent, il y en a qui dé­

pensent leur argent pour sauvegarder leur honneur ; et il y en a qui 

sont avares lorsqu'il s'agit de leur argent et de leur honneur, et se 

montrent en même temps bourrus, farouches, maussades et renfrognés. 

Les hommes diffèrent, de plus, sous le rapport de la piété et des 
œuvres de charité. Quelques-uns s'adonnent à la prière et au jeüne et 

négligent les œuvres de charité; d'autres se vouent aux œuvres de charité 

et omettent la prière et le jeüne (5); d'autres se consacrent à la prière, 

au jeû.ne et aux œuvres de charité, mais ils sont en même temps insolents, 

médisants et calomniateurs; et d'autres cherchent à se purifier par des 

ablutions, selon les préceptes de leur croyance. 

Les hommes diffèrent encore sous le rapport ûe la rancune, de la haine, 

de la ruse, de I' envie et de la vengeance. Quelques-uns désirent voir 

leurs ennemis tomber dans le malheur ; d'autres ne sont satisfaits que 
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par l'effusion de leur sang; d'autres, plus méchants, désirent même 

l'infortune de leurs parents, de leurs bienfaiteurs et de leurs amis; et 

d 'autres, incapables de nuire à leurs ennemis, recourent à la médisance, 

à l 'instigation, à la querelle, au mensonge et à la ruse pour leur faire 

du mal. 
Voici l'exposé des différences qui existent entre les hommes dans leurs 

caractères et dans leur conduite. 

* 
* * 

Quant aux différences que présentent' les hommes dans les passwns 

et penchants, on en compte six espèces : la passion des aliments, la 

passion des boissons, la passion de la musique, la passion des plaisirs 
charnels, la passion des biens et la passion de la renommée. 

En ce qui concerne la passion des aliments, les hommes diffèrent dans 

leurs appétits. Quelques-uns aiment les aliments acides; d'autres aiment 

les aliments salés ; d'autres aiment les aliments sucrés ( 6) ; d'autres 

aiment les aliments composés de différentes substances alimentaires ;. et 

il y a des hommes qui aiment des choses qui ne rentrent pas dans la 

catégorie des aliments, comme la boue, le plâtre, la poussière, le charbon 
et autres choses semblables . Les hommes diffèrent encore dans le dégoû.t 

qu 'ils éprouvent pour certains aliments. Quelques-uns n'aiment pas les 

substances grasses, comme la graisse, le beurre et la crème; d'autres 

n 'aiment pas les douceurs ; d'autres n'aiment pas le fromage ; d'autres 
n 'aiment pas les œufs; d'autres n'aiment pas la viande de chameau, 
de bœuf et les viandes lourdes. 

Les hommes diffèrent aussi dans la passion des boissons. Quelques­
uns aiment les boissons âcres, comme le vin; d'autres aiment les boissons 

plutôt amères; d'autres aiment les boissons d'un goüt piquant; et 
d 'autres ne supportent aucune sorte de boissons. 

Les hommes diffèrent, en outre, dans ' la passion de la musique. 

Quelques-uns aiment les chants d'une intonation juste; d'autres aiment 

les chants d'une intonation fausse ; d 'aut~es aiment une belle voix, sans 

faire attention à la justes.se de l'intonation ; d'autres aiment la justesse 

de l'intonation, sans se préoccuper de la voix; d'autres aiment le son de 
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la guitare et n'aiment pas celui du luth (7); et d'autres n'aiment aucune 

sorte de chant. J'ai entendu une personne dire qu'elle ne distinguait 

pas un chant mélodieux du braiement d'un âne. 

Les hommes diffèrent, de plus, dans la passion des plaisirs charnels. 

Quelques-uns aiment la copulation avec les femmes; d'autres aiment 
la copulation avec les jeunes gens; d'autres ont un penchant vers les 

deux plaisirs; d'autres aiment les femmes replètes; d'autres aiment 

les femmes minces; d'autres aiment les femmes qui ne sont ni replètes 

ni minces. Les hommes diffèrent encore sous le rapport de la nationalité 

et de la couleur de la femme qu'ils aiment. Quelques-uns aiment les 

Éthiopiennes et les négresses; d'autres aiment les femmes d'une natio­

nalité ou d'une couleur différente de la leur. Quant à la copulation 

contre nature, il y a des hommes qui aiment à prendre le rôle de la 

femme, par suite de l'aberration des sens ou pour fortifier en evx le sens 

génésique. n rentre dans la catégorie de ces .plaisirs l'habitude qu, ont 

certaines personnes d'épiler les poils de leur barbe, ou de se rogner 

les ongles avec les dents. 
La passion des biens est également différente entre les hommes. 

Quelques-uns aiment les propriétés et n'aiment pas l'argent ; d'autres 
aiment l'argent et n'aiment pas les propriétés; d'autres aiment les 

meubles et les instruments; d'autres aiment les bêtes agiles; d'autres 

aiment la pêche ·et la chasse ; d'autres aiment les livres . Les hommes 

diffèrent encore sous le rapport du but pour lequel ils cherchent la 

richesse (8). ·Quelques-uns thésaurisent pour satisfaire leurs passions, 

sans donner un sou au prochain ; d'autres thésaurisent pour faire le 

bien, s'attirer l'affection des hommes et s'acquérir une bonne renommée, 

ce qui arrive rarement à notre époque; d'autres thésaurisent pour en­

fouir leur argent dans une cachette et goûter le simple plaisir de posséder 

ce trésor caché qu'ils ont ramassé en se privant et en privant les leurs 

du confort de la vie. Quant à l'amour des livres et des belles lettres, 

quelques hommes aiment les livres de religion, comme la jurisprudence, 

la tradition, les commentaires et l'histoire des prophètes ; d'autres 

aiment les livres de littérature arabe, comme la poésie, la grammaire 

et leurs règles ; d'autres aiment la généalogie pour décrire l'origine des 
tribus arabes; d'autres aiment la littérature et l'histoire persane; d'autres 
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s'adonnent aux sciences grecques de la médecine , de la philosophie, 
de l 'astronomie, de l 'architecture, de la mécanique et de's l;l.rts et métiers ; 

d'autres aiment à collectionner des livres qu'ils ne se donnent pas la 

peine de lire, et cela pour pouvoir dire, lorsqu'on parle d'un livre, 

qu'ils en possèdent un exemplaire; d'autres aiment les livres illustrés; 

et d'autres aiment à se faire passer pour savants, malgré leur ignorance. 

Les hommes, enfin, diffèrent dans la passion de la renommée ( g). 

Quelques-uns aiment à acquérir la réputation dans l 'équitation; d'autres 

dans la politique ; d'autres dans la piété et les œuvres de bienfaisance ; 

d 'autres dans la générosité ; d'autres dans le manger et le boire ; et 
d 'autres aiment à acquérir la réputatioii d'être revêtus d 'une dignité 

auprès des rois. 
Voilà l'exposé des différences que présentent les hommes dans leurs 

caractères, dans leur conduite et dans leurs passions et penchants . 

* 
* * 

Nous allons, à présent, parler des causes de ces différences. 

Les causes de ces différences sont au nombre de trois : la nature des 
hommes, leur tempérament et leurs habitudes. 

La nature des hommes diffère sous le rapport du bien et du mal. 

Quelques-uns sont naturellement bons, généreux et vertueux ; d 'autres 

sont naturellement méchants et vicieux. En effet les enfants n 'ont pas 

la faculté du discernement et de la réflexion, et cependant nous voyons, 
parmi eux, des enfants bons, compatissants, pudiques, affables, généreux 

et obéissants, et des enfants méchants, avares, calomniateurs, gloutons, 

cruels, impudents, intraitables et désobéissants. Si donc les enfants, 

tout en étant privés de la faculté du discernement et de la réflexion, 

sont tellement différents dans leurs caractères, cela doit être attribué 

aux penchants innés de leur nature et non pas à une autre cause ( 1 o) ; 

et conséquemment les hommes d 'une nature mauvaise et corrompue sont 

libertins, débauchés, envieux, médisants , menteurs , impudiques , hypo­

crites, traîtres, trompeurs et oppresseurs ; et les hommes, qui ont une 

nature bonne et noble sont généreux, chastes, pieux, compatissants, 
véridiques, fidèles et justes .. 
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Nous voyons ces différences dans les animaux. En effet, il y a des 

animaux qui subissent le joug de l 'homme ·et sont apprivoisables, comme 

les bœufs, les ânes, les chameaux, les bêtes de somme et les autres ani­

maux de cette sorte ; il y en a qui sont nuisibles et dangereux, comme 

les loups, les serpents et les scorpions. Cette différence dans les instincts 

des animaux n'est due qu'à la différence de leur nature .qui les rend 

rusés et astucieux, comme les renards et les singes, ou les porte à vivre 

solitaires, comme les lions et les loups, ou en société, comme les chevaux, 

ou leur apprend à amasser leurs provisions et à préparer leur nourriture, 

comme les fourmis et les abeilles, ou à se procurer leur nourriture jour 

par jour, comme les colombes, ou les pousse au vol, comme les pies . 

qui volent les chatons de bagues, les anneaux, les pièces d'or et d'argent 

et les enfouissent dans des cachettes. 

Les philosophes ont étudié cette différence dans les instincts et les 

actions des animaux; et les physiognomonistes ont comparé ces instincts 
aux instincts des hommes, et trouvé que certains hommes ressemblent aux 

lions et aux chevaux ( 11 ), d'autres aux chiens, d'autres aux boucs et 

aux porcs, d'autres aux singes et aux renards, d'autres aux lièvres et aux 

gazelles, d'autres aux taureaux et aux ânes, d'autres aux serpents et 

aux scorpions, et, en observant leurs caractères, ils ont constaté que les 

hommes qui ressemblent aux lions et aux chevaux, sont nobles, cou­

rageux, fiers, entreprenants et pudiques; que ceux qui ressemblent aux 

chiens sont serviables, dociles, fidèles, agiles, criards et impudents; 

que ceux qui ressemblent aux boucs sont lascifs et dévergondés ; que 

ceux qui ressemblent aux porcs sont gloutons et insatiables ; que ceux 

qui ressemblent aux singes et aux renards sont rusés, malins et criminels; 

que ceux qui ressemblent aux lièvres et aux gazelles sont lâches, timides 

et faibles ; que ceux qui ressemblent aux taureaux et aux ânes sont sots, 

grossiers et peu intelligents ; et que ceux qui ressemblent aux serpents 

et aux scorpions sont méchants, nuisibles et pernicieux. Ils ont, en 

outre, indiqué les signes auxquels on peut reconnaître la ressemblance 

d'un homme avec un animal, sous le rapport de la couleur, du mou­

vement et de la figure. 

Comme ces questions ne rentren~ pas dans le cadre de ce traité, il 

serait hors de propos d'entrer dans le détail à 1eur sujet. 
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Les philosophes pensent, de plus·, qu'il y a des animaux, comme les 

chevaux et les chiens, ( 1 2) qui sont aptes à subir le dressage qui rend 

le cheval docile au frein et le chien habile à la chasse; et qu'il y en a 

d'autres qui ne peuvent être apprivoisés, comme les serpents, les scor­

pions et autres animaux semblables. Or l'homme qui a les instincts des 

chevaux et des chiens peut être éduqué et réformé, et celui qui a les 

instincts des serpents et des scorpions, et qui est envieux, médisant, 

provocateur, calomniateur et haineux, ne peut être amélioré, comme il 

est impossible d'apprivoiser les serpents, les scorpions et animaux sem­

blables. 
Voilà l'exposé de la différence entre lés hommes causée par la diver­

sité de leur nature. 
* 

* * 

Nous allons, à présent, nous occuper de la différence entre les hommes, 

dont la cause est la diversité de leur tempérament. Cette diversité de 

.tempérament est due à la prédominance des quatre organes dù corps 

· humain : le cerveau, le cœur, le foie et les testicules. La différence de 

ces organes cause la différence des caractères des hommes. Ces organes 

diffèrent sous deux rapports : sous le rapport de la grandeur et de la 

petitesse · de leur volume et sous celui de l'égalité de leur tempérament 

et de leur substance bonne ou mauvaise. 
Quelques hommes ont le cerveau grand, d'un tempérament égal et 

d'une bonne substance; d'autres ont le cerveau ( 13) petit, d'un tem­

pérament inégal et d'une mauvaise substance; d'autres ont le cerveau 

grand, mais d'une mauvaise substance et d'un tempérament inégal; et 

d'autres ont le cerveau petit, mais d'une bonne substance et d'un tem­

pérament égal. La différence des cerveaux sous le rapport de la petitesse 

et de la grandeur du volume est indiquée par la petitesse et par la gran­

deur de la tête : une tête petite indique un cerveau petit, et une tête 
grande indique un cerveau grand. La différence entre les cerveaux sous 

le rapport de leur substance et de leur tempérament est indiquée par la 

forme de la tête et par les dispositions de ses parties. Une belle tête, 

d'une forme régulière et bien proportionnée, indique que sa substance 

est bonne et son tempérament modéré ; et une tête qui ne possède pas 
10 . 
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ces qualités, dénote une mauvaise substance et un tempérament inégal; 

car la tête et le cerveau, étant de la même substance, leur constitution 

est nécessairement la même. 
Quant à la différence entre les cœurs, elle a presque la même cause 

que celle de la différence entre les cerveaux; ils diffèrent sous le rapport 

de la petitesse et de la grandeur et sous celui du tempérament et de la 
substance. L'indice de la petitesse du cœur ou de sa grandeur est la 

petitesse ou la grandeur de la poitrine. Toutefois cet indice n'a pas 

~a même portée que celui qui indique la petitesse ou la grandeur du cer­

veau par la petitesse ou la grandeur de la tête ; car si le crâne est grand, 

le cerveau est nécessairement grand, pour la raison que le crâne ne 

contient que le cerveau et les deux enveloppes qui l'entourent ; ( 1 Li )tandis 

que la poitrine contient, outre le cœur, d'autres membranes, de sorte 

que la poitrine peut être grande et le cœur petit. Toutefois, si le cœur 

e.st grand, les poumons sont nécessairement grands ; car ils servent le 

cœur et le soutiennent, et ils s'agrandissent par son agrandissement 

et se rapetissent par son rapetissement ; et si le cœur et les poumons 

sont grands, la poitrine, qui les contient, est nécessairement large. 

Voilà l'explication de la différence entre les cœurs sous le rapport du 

volume. Quant à la différence du tempérament du cœur sous le rapport 

de la chaleur et du froid, de l'humidité et de la sécheresse, elle est in­

diquée par la différence de l'impression produite par l'attouchement 

des artères souples ou dures et par la différence des pulsations fortes 

ou faibles. Les artères dures et sèches, qui ressemblent, par l 'attou­

chement, aux artères des personnes ·atteintes de la fièvre phtisique, 

indiquent la sécheresse du cœur; et les artères· souples, qui ressemblent , 

par l'attouchement, aux artères d'un fiévreux, au moment de la trans­

piration et de la cessation de la fièvre, indiquent l'humidité du cœur . 

En outre, les pulsations accélérées et fortes indiquent une chaleur exces­

sive du cœur, et les pulsations lentes et faibles indiquent le manque de 
chaleur. 

Quant à la différence du foie entre les hommes, elle dépasse de beau­

coup celle du cerveau et du cœur. La raison en est que le cerveau et le 

cœur diffèrent, entre les honimes, sous le rapport du volume et du tem­

pérament; tandis que le foie diffère, entre les hommes non seulement 

LE LIVRE DES CARACTÈRES DE QOS']'Â IBN LOÛQÂ . 149 

sous le rapport du volume et du tempérament, mais encore sous celui 

des lobes qu'il présente. Le nombre de ces lobes, qui ressemblent aux 

doigts, varie ( 15) selon les individus. Quelques-uns ont un lobe, 
d'autres deux, d'autres trois, d'autres quatre, d'autres cinq. Aucun 

philosophe et aucun anatomiste ne mentionne avoir vu plus de cinq 

lobes dans un foie. Les anatomistes, qui ont disséqué les corps d'hommes 

vivants ou morts, et tout le monde témoignent de la différence du foie 

selon les hommes sous le rapport de la largeur ou de l'étroitesse des 

artères et sous celui de la force de supporter la saignée ou l'application 

des ventouses. Le foie qui a plusieurs lobes est plus grand et plus chaud, 

et les artères qui en sortent pour se ramifier dans toutes les parties du 
corps sont larges et contiennent un sang abondant. L'abondance du sang 

dans une personne lui permet de supporter avec facilité la saignée et 

l'application des ventouses et de résister à la faim et au jeüne; car la 

quantité de sang qui y abonde peut être diminuée sans danger par un 

jeüne de longue durée. 
Enfin les testicules diffèrent entre les hommes sous le rapport de la 

grandeur et de la petitesse. Cette différence peut être constatée à pre­
mière vue. Le tempérament des testicules varie selon l 'avance ou le retard 

de la puberté, l'abondance ou la rareté des poils de l 'anus et du pubis et 

l'épaisseur ou la fluidité du sperme et sa plus ou moins grande abon­

dance . (i6) La puberté précoce des jeunes gens indique l'excès de 

chaleur des testicules, et la puberté tardive le défaut de chaleur. Cela 

se produit aussi quand les poils de l'anus et du pubis sont abondants ou 

rares . La fluidité du sperme et sa grande abondance indiquent l'excès 

d'humidité des testicules, et la consistance du sperme et sa faible quantité 

en indiquent le défaut d'humidité. 

Nous venons de démontrer, par ce qui précède, que le cerveau, le 

cœur, le foie et les testicules diffèrent beaucoup entre les homn'les sous 

le rapport du volume et du tempérament. 

* 
* * 

Nous allons, à présent, parler de la différence entre les hommes dans 

leurs conditions causée par la différence de ces ornanes. 
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Dieu a, dans sa sagesse et sa perfection, créé le corps de l'homme, 

Lui qui est la sagesse et la perfection mêmes. La sagesse et la perfection 

divines exigeaient donc que les actions des hommes ne fussent pas accom­

plies par un seul organe de son corps, mais par plusieurs; car si elles 

étaient accomplies par un seul organe et si cet organe venait à être atteint 

d'une maladie qui le rendrait impuissant, toutes les actions des hommes 

seraient nécessairement réduites à l'impuissance. C'est pourquoi Dieu a 

doué le corps humain de plusieurs organes, et a assigné à chaque organe 

une fonction spéciale pour accomplir une action, spéciale. La force qui 
actionne les fonctions principales du corps , réside respectivement dans 
trois organes : le cerveau, le cœur et le foie. 

La force nutritive et reproductive réside dans le foie ; elle est commune 

au vivant raisonnable ( 1 7) qui est l'homme, au vivant irraisonnable 

qui est l'animal et à la plante qui est privée de la vie et de la raison, la 
nutrition étant commune aux trois espèces : l'homme, l'animal et la 

plante. La nourriture passe par le foie à travers toutes les parties du corps 

au moyen des veines; car le foie est la source, l'origine et le centre des 
vernes. 

La force de la vie, qui produit la respiration, la pulsation et la chaleur 
naturelle, réside dans le cœur, où se forme l'esprit vital qui se distribue , 

par les artères , dans toutes les parties du corp~ et y porte la vie. Quand 

l'esprit vital cesse de circuler dans les parties du corps par les artères, 

c'est la mort. Cet esprit vital est commun aux hommes et aux animaux 

et les distingue des plantes ; il est la cause de la colère et du calme, du 
courage et de la lâcheté, de la noblesse de l'âme et de sa bassesse. 

Les facultés des sens, du mouvement, de la locomotion, du discerne­

ment, de la perspicacité, de la pensée, de la mémoire, dela présompt.ion, 
de l'illusion, de la vision et de l'imagination résident dans le cerveau. 

Les facultés des sens et de l 'imagi:riation résident dans. la partie supé­

rieure du cerveau. Les sens sont au nombre de cinq : la vue, l'ouïe, 

l'odorat, le goût et le toucher. Les facultés de l 'intelligence, de la pensée, 

du discernement, de la présomption, de l'illusion et de la vision résident 

au centre du cerveau. Ces facultés distinguent les hommes des animaux 

qui en sont privés. ( 18) Toutes ces facultés existent dans le cerveau , 

où se forme l'esprit appelé par les philosophes esprit animal. Cet esprit 
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se forme dans les quatre cavités du cerveau pont deux, dans sa partie 

supérieure, aboutissent à un espace vide et commun qui se termine par 
une cavité intermédiaire. Dans cette cavité commence une voie ou canal 

allant jusqu'à une cavité qui se trouve dans sa partie inférieure. 

L'esprit qui se forme dans ces cavités diffère d 'un homme à l 'autre 

suivant la différence du tempérament de leurs cerveaux. Si le tempérament 
du cerveau est modéré, l 'esprit est modéré et ses actions sont modérées 

et normales; s'il est prédisposé au froid, l 'esprit lui ressemble sous ce 

rapport et ses actions sont lourdes et lentes ; et s'il est prédisposé à la 
chaleur, l'esprit devient plus chaud et ses actions plus accélérées , légères 

et téméraires . Voilà, en résumé, l 'exposé ae la différence entre les hommes 

sous le rapport de la force ou de la faiblesse du discernement et de sa 

célérité ou de sa lenteur. 

* 
* * 

Nous allons à présent parler, avec quelques détails, d'une autre diffé­

rence résultant de la différence de l'esprit animal dans ces cavités. Ainsi 

que nous l'avons dit plus haut, la perception et l'imagination résident 

dans l'esprit des deux cavités antérieures, l'intelligence et le discernement 
dans celui de la cavité intermédiaire et la mémoire dans celui de la cavité 

postérieure. Ces trois esprits diffèrent dans leur nature selon la différence 

de leurs conditions . 

L'esprit des deux cavités antérieures exige que sa nature soit prédis­

posée à l'humidité ( 1 9) et à la mollesse, pour faciliter l 'impression des 
choses imaginées par les hommes. Les personnes qui ont ce tempérament 

possèdent une imagination saine et vive et une facilité étonnante à com­

prendre tout ce qui leur est communiqué par l 'ouïe, par la lecture et 

par les sens . Si l 'esprit est prédisposé à la sécheresse, les personnes de 

ce tempérament ont une intelligence lente et comprennent avec difficulté 

ce qui leur est communiqué par l 'enseignement et par les sens . C'est 

pour cela que les enfants s 'instruisent plus vite que les hommes, car 

l'organisme de leur corps, leurs cerveaux et les esprits qui s'y forment 

sont plus humides, et ils apprennent une langue étrangère en peu de 

temps, tandis que les hommes mettent un temps beaucoup plus long: 

pour l 'apprendre. • 
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L'esprit qui se forme dans la cavité intermédiaire du cerveau a besoin 

d'un tempérament modéré et d 'une nature délicate et subtile, pour 

pouvoir recevoir de l'âme une force plus grande et lui permettre ainsi 

de comprendre les choses et de les distinguer avec plus de facilité. 

L'homme dont l'esprit se trouve dans cette condition est intelligent, 

perspicace et bon penseur; et celui dont l'esprit est au contraire troublé 

et épais a les facultés intellectuelles bornées , les pensées peu nombreuses , 

défectueuses et faibles et le discernement mauvais et faux. Si cet espri t 

est d'une nature pure ( 2 o) et délicate , mais d'un tempérament pré­
disposé à la chaleur, l 'homme a la réponse prompte et les pensées faciles 

et improvisées, mais ces pensées sont irréfléchies, inconsistantes et 

volages ; et s'il est d 'une nature pure et délicate, mais d 'un tempérament 

prédisposé au froid, les pensées sont r éfléchies et consistantes, mais 
lentes et faibles. 

L'esprit qui se forme dans la cavité postérieure du cerveau a besoin 

,d'un tempérament prédisposé à la sécheresse ; car, comme dans cet esprit 

réside la mémoire, si la sécheresse ne prédominait pas le tempérament, 

l'image des choses que la mémoire doit conserver, pour être rappelées , 
s 'effacerait. 

Dieu donc a, dans sa suprême sagesse, disposé que l 'image des choses 

réside dans l'esprit de la cavité antérieure, que son empreinte soit con­

servée dans l'esprit de la cavité postérieure et que la faculté de l'intel-

ligence et du discernement ait sa résidence dans l'esprit de la cavité 

intermédiaire. Il a disposé, en outre, que l 'esprit de la cavité antérieure 
soit pré~isposé à l'humidité, celui de la cavité postérieure à la sécheresse 

et celui de la cavité intermédiaire à la modération ; et cela pour per­

mettre à la cavité antérieure de recevoir avec facilité, par son humidité , 

l'image des choses; à celui de la cavité postérieure de conserver, par 

sa sécheresse, cette image ; et à celui de la cavité intermédiaire de dis­

tinguer, par sa modération , ce qui doit parvenir à la cavité postérieure, 

pour y être conservé, de ce qui ne le doit pas. Il existe à cet effet un 

canal qui met en communication la cavité antérieure avec la cavité posté­

rieure. Ce canal renferme dans son intérieur un corps semblable à un 

ver qui a la faculté de s'étendre et de se resserrer. Quand ce corps s'étend, 

il s'allonge, s'amincit et ouvre la partie de ce canal qui communique 
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avec la cavité intermédiaire, pour faire passer l 'esprit qui renferme 

l 'image ,des choses perçues par les sens; et quand ce corps se contracte, 

il se raccourcit, s'épaissit, ferme le canal et empêche le passage de l'esprit 

de la cavité antérieure dans la cavité intermédiaire, et cela pour ne per­

mettre à l'image des choses reproduites par les sens et dans l 'imagination 
de préoccuper la faculté de l 'intelligence et du discernement ( 2 1) qu 'en 

cas de nécessité ; car s'il en était autrement, il affaiblirait cette faculté. 

Nous constatons cela chez tous les hommes . Une personne absorbée par 

la pensée n'entend pas celui qui l 'appelle et ne voit pas les choses qui 

passent devant ses yeux, cette absorption détournant son attention des 

choses qu'elle perçoit par les sens. Le mouvement de ce corps ressemblant 

à un ver et qui a la faculté de s'étendre et de se contracter, diffère suivant 

les hommes, selon la différence du tempérament du cerveau sous le 

rapport de la chaleur et du froid, de la légèreté et de l'épaisseur. Si la 
nature de ce tempérament est épaisse et froide , le mouvement de ce corps 

est lent et n 'ouvre pas le canal pour faire passer facilement l 'esprit de 

la cavité antérieure à la cavité intermédiaire. L 'homme qui est dans cette 

condition a l'esprit borné, l 'entendement difficile et la réponse lente ; 

et si le mouvement de ce corps est rapide et vif, l 'homme a l 'esprit pé­

nétrant, l'entendement facile et la r éponse prompte. 

Nous avons démontré par ce qui précède les causes de la différence 

entre les hommes sous le rapport de l 'intelligence et de la stupidité, 

de l'esprit pénétrant et borné, du discernement fort et faible, de l 'en­

tendement facile et difficile, de l'oubli fréquent et rare, de l'imagination 
vive et lente et de la pensée vraie et fausse. 

* 
* * 

Nous allons à présent parler des caractères des hommes qui diffèrent 

selon la différence de la nature du cœur, de son tempérament et de son 
organisation. 

Dieu a disposé que la force de l 'âme raisonnable, qui réside dans le 

cerveau, passe par les nerfs ( 2 2) dans toutes les parties du corps, et 

que la force de l 'âme irraisonnable , qui réside dans le cœur, passe par 

les artères dans to~t le corps. Il a disposé, en outre, que la perception , 
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le mouvement, l'imagination, la mémoire, le discernement et les autres 

actions de l'âme raisonnable aient leur siège dans le cerveau; et que le 

courage, la lâcheté, l'irritation, la colère, la hardiesse, la pusillanimité 

et les autres actions semblables, qui sont communes aux hommes et 

aux animaux, aient leur siège dans le cœur. Et comme, dans le cerveau, 
il y a des cavités où se forme l'esprit qui cause les actions de l'âme rai­

sonnable, ainsi dans le cœur, il y a des cavités où se forme l'esprit qui 

cause les actions de l'âme irraisonnable. Ces cavités du cœur sont au 

nombre de deux : l'une, à droite, contenant le cruor, c'est-à-dire la 
partie solide du sang qui se coagule et devient noir, et l'autre, à gauche. 

Dans ces deux cavités se trouvent le sang et l'esprit, mais le sang est 

plus abondant dans la cavité du côté droit. 

L'esprit, qui se forme dans ces deux cavités, entretient la vie dans 

les êtres vivants raisonnables et irraisonnables, en pénétrant par les 

artères dans toutes les parties du corps. C'est l'esprit qui est la cause 

de la vie, de la respiration et de la pulsation, ainsi que de l'irritation 

et de la colère. Lorsque le sang est agité par l'esprit et qu'il est en état 

d'ébullition, l'homme s'irrite; et il est calme, lorsque le sang se trouve 

dans son état normal. Si la chaleur du cœur est modérée, l'esprit n'asite 
pas le sang et l'irritation doit alors avoir une autre cause , et elle est forte 

ou faible selon la force ou la faiblesse de cette cause ; et si la chaleur du 

cœur est moindre que la chaleur modérée, l 'irritation est faible, (23) et 

l'homme devient alors soumis et méprisable. Il en est de même, s'il 

s'agit du courage et de la lâcheté. La force de la chaleur dans le cœur 

inspire le courage, et sa faiblesse engendre la lâcheté. Il en est de même 
encore, s'il s'agit de l'activité et de la paresse, de la rapidité et de la 

lenteur dans tous les mouvements et actions communs aux êtres vivants 

raisonnables et irraisonnables. 

Toutefois, Dieu a disposé que le mouvement de cet esprit dépende 

de l'esprit dans le cerveau, par les artères qui émanent du cœur et 
atteignent le cerveau, pour empêcher cet esprit de s'agiter sans la force 

de la volonté qui réside dans le cerveau. C'est pour cette raison qu'aussi­

tôt que la chaleur du cœur devient excessive et que la colère commence 

à se manifester à contre-temps, l'esprit, qui se trouve dans le cerveau, 

intervient pour apaiser la colère; car, de par la disposition de la Pro-
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vidence, le cerveau domine le cœur et le guide. Il arrive quelquefois 

que la quantité de la chaleur de l'esprit dans le cœur soit moindre que 

la quantité modérée, et alors l'esprit, qui se trouve dans le cerveau, 

intervient pour exciter la colère à se manifester en temps voulu. Et si 

la force du cœur est excessive et que celle du discernement est faible, 
c'est-à-dire que la force de la colère l'emporte sur celle du discernement, 

l'homme s'irrite alors sans raison, a recours au courage et devient témé­

raire. Il en est de même, s'il s'agit de l 'ardeur, de la fierté et des autres 

actions du cœur qui sont guidées par le cerveau ( 2 4), ainsi que de la 
pudeur et de l'effronterie. En effet le courage est le plus souvent accom­

pagné par l'effronterie, et la lâcheté est toujours accompagnée par la 

pudeur, à moins que l'homme dont le cerveau domine tout à fait le cœur 

ne réunisse en sa personne le courage et la pudeur. Il ne m'est jamais 

arrivé de trouver une personne semblable, excepté l'Émir Abou Ahmad 

al-Mouwaffaq, frère du Commandant des Croyants le Calife al-Mo'tamid 
'ala' Allah (t l . Ainsi qu 'il m'a été rapporté par un écrivain, cet Émir possé­

dait , au plus haut degré, ces deux qualités : le courage et la pudeur. 

Je pense que la différence entre les hommes, sous le rapport de la géné­

rosité et de l'avarice, est également causée par la différence du tempéra­
ment du cœur et de son organisme, la générosité rentrant dans la caté­

gorie de la pudeur, et l 'avarice dans celle de l'effronterie. Toutefois, 

aucun de nos ancêtres, à ma connaissance, n 'a rapporté un cas pareil. 

Il résulte de ce qui précède que la pudeur et l'effronterie, le courage 

et la lâcheté, la générosité et l'avarice, la hardiesse et la pusillanimité, 

l'activité et la paresse, la circonspection et l 'insouciance, ainsi que leurs 

motifs diffèrent entre les ·hommes selon la différence du tempérament 

du cœur qui est plus faible que le cerveau et qui est dominé par le cer­
veau. 

* 
* * 

Quant à la différence entre les hommes causée par la différence du 

tempérament du foie et de sa structure, arnst que de la passion des 
I 

Cil Son califat dura de l '.an 870 à 892. 
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aliments et de la force de résistance au jeûne, nous disons que la passion 

des aliments ( 2 5), en l 'état de santé et de tempérament modéré de 

l'estomac, réside dans le foie qui est relié à l 'estomac par des nerfs pneu­

mogastriques minces. Ces nerfs absorbent les aliments qui sont en état 

de coction dans l'estomac; et si les aliments y font défaut, ils absorbent 
le corps même de l'estomac et lui causent une brûlure. Cette absorption 

et cette brûlure causent la sensation de la faim ou le besoin de manger. 

Or, l'homme qui a un estomac petit et les nerfs pneumogastriques larges 

et grands, ressent une grande faim et est dominé par la passion des 

aliments; et celui qui n'a pas cette organisation ne ressent pas la faim 

et résiste sans peine au jeûne. Voilà la différence qui existe entre les 

hommes dans la passion normale des aliments. 
Il y a une autre passion anormale des aliments dont les hommes 

souffrent souvent par suite du froid de l'estomac. Cela arrive lorsqu'un 

homme mange trop d'aliments que l'estomac est impuissant à digérer 

et qui s'y acidifient. Cette acidité cause une brûlure qui agit comme 

l'absorption par les nerfs pneumogastriques du foie, ce qui cause une 

grande faim et appétit. La passion des aliments est quelquefois engendrée 

par la bile noire qui s'écoule de la rate dans l'estomac en produisant 

une brûlure qui cause également une grande faim. 
Les hommes diffèrent encore sous le rapport de la grande ou de la 

petite quantité d'aliments qui les rassasient. I:une des causes de cette 

différence est la grandeur ou la petitesse de leurs corps. Un grand corps 

perd beaucoup de sa chaleur naturelle ( 2 6), et pour compenser cette 
perte, il a besoin d'une grande quantité d'aliments ou de boissons; 

et un petit corps, n'en perdant que peu, n'a besoin que d'une petite 

quantité d'aliments. Il peut arriver, toutefois, qu'un petit corps ait 

beaucoup de chaleur et en perde beaucoup : une grande quantité d'ali­

ments devient alors nécessaire ; ou qu'un grand corps ait peu de chaleur : 
une petite quantité d 'aliments est alors suffisante. Néanmoins cela n'ar­

rive que rarement, la règle générale étant celle que nous venons de 

mentionner. 
Une forte passion des aliments et le manque de force de résistance 

à la faim ont une autre cause, qui est la petitesse du foie et l'étroitesse 

des veines qui font couler le sang dans le corps. En effet, lorsque le 
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corps est affaibli par l'action de la chaleur naturelle et qu'il court le 

danger de mourir d'inanition, il demande la nourriture au foie et aux 

veines pneumogastriques qui naissent dans le foie et se terminent à 
l'estomac et qui commencent à absorber l'estomac, faute de nourriture ; 

c'est alors qu'une grande faim se fait sentir. 
Voilà l'exposé de la différence entre les hommes causée par la diffé­

rence de leur foie. 
* 

* * 

Pour ce qui concerne la différence entre les hommes dans la passion 

des plaisirs charnels et dans la faculté de se livrer avec excès à ces plaisirs, 

elle est causée par la différence du tempérament des testicules ; ( 2 7) car 

le tempérament des artères spermatiques est le même que celui des tes­

ticules. Si le tempérament des testicules est chaud et humide, celui des 

artères l 'est également, et1e sperme y est abondant , léger et ne demande 

qu 'à être évacué, ce qui excite cette passion; et si le tempérament des 

testicules est froid et sec, -le sperme est épais et ne demande pas à être 

évacué à cause du froid et de la sécheresse, ce qui affaiblit cette passion. 

Si le tempérament des testicules est froid, cette passion est faible, malgré 
l 'abondance du sperme; car tout en étant abondant, il est épais; et si 

le tempérament des testicules est chaud et sec, cette passion est forte 

en raison de la chaleur des testicules. Toutefois, si le sperme est en 

petite quantité, la copulation devient très nuisible au corps. 

Voilà l'exposé de la différence qui existe entre les hommes dans la 
passion des plaisirs charnels. 

Nous devons ajouter que la passion des plaisirs charnels et celle des 
aliments sont dominées par le cerveau. Un homme peut être fortement 

éprouvé par une grande passion des plaisirs charnels ou par celle des 

aliments, en raison du tempérament du foie, des testicules et de l'es­

tomac, et cependant si le tempérament de son cerveau est modéré et 

l'esprit animal qui s'y forme est régulier, il peut résister à l'une et à 

l'autre de ces deux passions et dominer le tempérament du foie par la 
I 

force de son intelligence et de son discernement dont est douée son 
âme qui guide ses passions. De même, l 'irascibilité , qui réside dans le 

cœur, domine quelquefois ces deux passions et ne permet pas qu'elles 
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dépassent les limites de la raison, si le tempérament du cœur est modéré 

et si le foie et les testicules sont également d 'un tempérament modéré ( 2 8). 

L'homme donc qui a un corps bien formé et dont l'organisme est régulier 

dédaigne, en raison du sentiment du respect de soi-même dont Dieu 

l'a doué, de se livrer aux plaisirs de la chair et des aliments dans le lieu , 

le temps et les circonstances qui ne leur conviennent pas , bien qu'il 

soit incité à le faire par le foie, l'estomac et les testicules. C'est pour 

cette raison que les physiognomonistes savants, lorsqu'ils parlent des signes 

de la lubricité et de la gourmandise, ajoutent à leurs démonstrations 
cette réserve : à moins que l 'homme ne soit sage, honnête et de bonnes 

mœurs. C'est ce qu'a fait Galien dans son «Traité sur les tempéraments», 

où il a parlé des caractères considérés sous le rapport des organes du 

corps, en ajoutant à ses démonstrations cette même réserve. 

Voilà l'exposé des causes de la différence qui existe entre les hommes 

sous le rapport de la différence des quatre principaux organes du corps. 

* 
* * 

Nous allons à présent parler des causes de la différence entre les hommes 
dans leurs passions. Nous avons déjà dit que les différences entre les 

hommes dans leurs passions sont de six espèces : la passion des aliments, 

la passion des boissons, la passion de la musique, la passion des plaisirs 

charnels, la passion des biens et la passion de la renommée. 

La différence entre les hommes dans leur passion pour les aliments et 
les boissons est causée par la différence du tempérament de leur estomac 

et des humeurs qui s'y rassemblent. En effet, l'organisme du corps, en 

état normal de santé et de tempérament modéré, désire tout ce qui res­

semble ( 2 9) à son tempérament et lui convient, et, à l'état de maladie 

et de tempérament anormal, ce qui ne ressemble pas à son tempéra­
ment et ne lui convient pas; c'est ainsi que celui qui est atteint d'une 

fièvre brûlante demande à boire de l 'eau fraîche, et que celui dont l'es­

tomac est troublé par des humeurs chaudes au-dessus du degré normal 

boit de l'eau glacée en hiver pendant un froid excessif et en été pe~dant 
une grande chaleur. En outre, celui dont le tempérament de l'estomac 

est prédisposé à la chaleur aime les aliments acides ; celui dont le tem-
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pérament de l'estomac est prédisposé au froid désire les choses douces, 

les choses salées et les choses piquantes, et n'éprouve pas un grand désir de 

l'eau fraîche ; celui dont l 'estomac est troublé par une grande quantité 

de bile jaune n 'aime pas les choses douces et surtout le miel et tout ce 

qui se change facilement en bile ; et celui dont le tempérament de l 'esto­
mac est prédisposé à une humidité épaisse n'aime pas les choses' grasses. 

Il en est ainsi de ceux qui aiment les liqueurs spiritueuses. En effet, 

ceux qui ont le tempérament chaud préfèrent les boissons d 'un goût 

plutôt amer, et ceux dont le tempérament de l'estomac est prédisposé 
au froid préfèrent les boissons d 'un goût plutôt doux et piquant. Quant 

à ceux qui ne peuvent supporter aucune sorte de boissons, voici, d 'après 

mes observations, ce qui leur arrive. Celui chez qui la sécheresse et la 

chaleur prédominent le tempérament de l 'estomac ( 3 o) à cause de la 

nature de son organisme, s'il est habitué, dès l'enfance, aux boissons, en 
boit beaucoup et est capable de les supporter , car elles conviennent au 

tempérament de son estomac et à la nature de son organisme et elles 

leur ressemblent; et s'il n'est pas habitué, dès l'enfance, aux boissons, 

elles lui causent du dégoût à l'âge avancé et agissent dans son estomac 

comme les médicam'ents et les choses répugnantes, en augmentant sa 
sécheresse, sa chaleur et la bile qu 'il contient, lui nuisant ainsi exces­

sivement. J 'ai observ~ ces faits chez beaucoup d 'hommes qui ont le même 

tempérament de l'estomac et la même nature de l'organisme et qui 

diffèrent dans la force de résistance aux boissons. A cette différence sous 

ce rapport je n 'ai pas trouvé d 'autres causes que celles que je viens 
d'indiquer. 

Pour ce qui concerne la passion de la boue , du plâtre, de la poussière, 

du charbon et des choses semblables, je pense qu 'elle est causée par un 

mélange de mauvais aloi ressemblant à ces matières sous le rapport 

du tempérament et de la qualité, et qui se forme dans l'estomac et attire 

les choses qui lui ressemblent ou qui l 'avoisinent . La preuve la plus 

convaincante en est que cette passion s'apaise quand l'estomac est délivré 

de ce mélange, à moins que l 'estomac lui-même ne soit , par sa nature, la 
I 

cause de ce mélange; car, dans ce cas, l 'estomac renouvelle la formation 

du mélange aussitôt qu 'il est évacué, soit par un purgatif soit par un 
vomitif. 
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Il y a des hommes qui éprouvent de la répugnance pour certains 
éléments, comme les amandes, les raisins secs, le lait et autres. Nous 

attribuons cette répugnance au tempérament et à l'organisation propres 

à l'estomac de ces hommes, mais la nature et la cause véritable de cette 

répugnance ne sont connues que du Créateur des tempéraments, qu'il 

soit béni et exalté ( 3 1). De même, l'aimant qui attire le fer, la pierre 

qui repousse le vinaigre, l'odeur de la corne du cerf qui met en fuite 

les serpents et d'autres phénomènes étranges que nous attribuons géné­

ralement au tempérament et à l'organisation chauds ou froids, secs ou 

humides des choses, leur nature et leur cause véritable nous sont in­

connues. 

Voilà l'exposé des causes de la différence entre les hommes dans la 

passion des aliments et des boissons. 

* 
* * 

Nous allons à présent traiter des causes de la différence entre les 

hommes dans la passion de la musique. Cette passion peut être consi­

dérée sous deux rapports : sous le rapport de la pratique et de l'habitude 

et sous celui du talent et de la subtilité de l'ouïe. Je connais en effet 

des personnes qui, n'ayant pas pratiqué la musique et ne l'ayant pas 
aimé, ne savent pas distinguer la bonne musique de la mauvaise; car la 

musique n'est pas seulement un art, mais elle est l'art le plus beau, 

le plus délicat et le plus impressionnant. Et comme, dans tous les autres 

arts, l'homme n'atteint la perfection que par un exercice prolongé, ainsi, 

dans l'art musical, l'homme n'arrive pas à distinguer la bonne musique 

de la mauvaise, à moins qu'il n'ait gagné, par une pratique continue, 

l'habitude du chant. C'est le manque de cette habitude qui porte les 

hommes à faire, sans discernement, le choix des chants. En plus de la 

pratique et de l'habitude, la m~sique doit être considérée, comme nous 

l'avons dit plus haut, sous le. rapport du talent et de la subtilité del' ouïe. 
Abou'l 'Abbâs AJ:imad, fils du Calife al-Mo'tacim bi'l-llah (I) était très 

<1> Son califat dura de l'an 833 à 842. 
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versé dans l'art musical; il avait lu beaucoup de livres de musique et 

atteint dans cet art ( 3 2) une telle perfection qu'il a pu composer plu­

sieurs mélodies qu'il apprenai~ à ses esclaves chanteuses et qu'il leur 

faisait chanter. Son fils Abou 'l Qâssim Mol;iammad était le musicien le 

plus habile de son temps, et même plus fort dans cet art que son père. 
On m'a raconté que lorsqu'il présidait un groupe de musiciens qui 

exécutaient un morceau de concert, si un instrument venait à dissoner, 

il s'en apercevait tout de suite et disait au musicien : «mets en accord 

telle ou telle corde de ton instrument.» Abou 'l 'Abbâs n'avait ni le 

talent ni la subtilité de l'ouïe dont était doué son fils Mol1ammad. Pour 

pouvoir distinguer la bonne musique de là mauvaise, il faut quel 'homme 

possède d'abord l'aptitude naturelle et puis l'aptitude acquise dès l'en­
fance par l'exercice et par l'habitude. 

Sous ce rapport, les hommes diffèrent encore dans leurs penchants 

et leurs préférences. Une belle voix est perçue tout de suite par le sens de 

l'ouïe, et les hommes s'accordent presque tous à l'apprécier. C'est pour 

cela que nous voyons la plupart des hommes préférer une belle voix 

à une pièce de musique bien composée ; et les hommes qui préfèrent 

une bonne musique à une belle voix, sont ceux qui connaissent à fond 

les principes de l'art musical et qui sont doués de talent et d'une apti­

tude naturelle pour la musique. Beaucoup d'hommes, qui ont chez eux 
de bons musiciens, préfèrent entendre le. chant des esclaves chanteuses de 

leurs voisins, bien que ce chant (33) ne soit pas aussi mélodieux que 

celui de leurs musiciens. La raison en est que l'homme se lasse de ce 
. qu'il possède et désire ce qu'il ne possède pas. Il en est ainsi, par exemple, 

de ceux qui sont habitués à manger de la viande de chevreaux et de 

poulets et le pain de bonne qualité, et cependant ils désirent manger 

le pain fait de riz et les poissons salés. Rentrent dans cette catégorie les 

personnes qui préfèrent quelquefois la guitare au luth. Quant à ceux 

qui préfèrent toujours la guitare au luth, je ne connais d'autres raisons 

pour cette préférence que leur ignorance de l'art musical et de la com­

binaison des sons ; car toutes les combinaisons des sons peuvent être 

produites par le luth et surtout par celu1 à cinq cordes, tandis que les 
cordes de la guitare ne peuvent les produire. 

Les hommes diffèrent encore dans la passion de la musique sous le 
Bulletin de l'Institut d'Égypte, t. X XIII. 11 
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rapport de leur opinion sur les musiciens, surtout si cette passion est 

influencée par une autre passion qui l'emporte sur la première. Le mu­

sicien préféré est, dans ce cas, jugé comme très fort dans l'art musical 

et possédant une très belle voix. 
Voilà l'exposé des causes de la différence entre les hommes dans la 

passion de la musique. 
* 

* * 

La cause de la différence entre les hommes dans la passion des plaisirs 

charnels naturels et des plaisirs contre nature peut être considérée sous 

quatre rapports : celui du discernement, celui de la religion, celui de 

l'opinion et celui de l'habitude. 
Si l'on considère la cause de cette différence sous le rapport du discer­

nement, l'homme qui a le jugement sain et la nature bonne et bien 

équilibrée (3·4) choisit, parmi toutes choses, celles qui lui conviennent 

le mieux selon les dispositions de sa nature. Je connais des hommes 

riches et puissants qui ont en horreur les plaisirs charnels contre nature ; 

et cela non pas par un sentiment religieux, mais par le désir de se con­

former aux dispositions de la nature et de choisir le mieux. 

Si l'on considère la cause de cette différence sous le rapport de la 

religion, les hommes ne sont pas du même avis. Quelques-uns, adonnés 

au vice contre nature, prétendent qu'il est permis; car, disent-ils, il n'a 

pas été prohibé ni frappé d'une sanction pénale, ni mentionné dans 

l'Évangile et le Coran. Mais ils ignorent que le troisième Livre du Pen­

tateuque (li condamne à être brûlés vifs les coupables de ce péché, tant 

ceux qui jouent le rôle de l'homme que ceùx qui jouent celui de la femme. 

D'autres désapprouvent ce vice, le condamnent et l'abhorrent sous toutes . . . 
ses formes. 

Si l'on considère la cause de cette différence sous le rapport de l 'opi­

nion, les hommes qui pensent que cet acte contre nature est moins 

nuisible à la santé, appuient leur opinion sur le témoignage de certains 

médecins. Or, tout ~édecin qui ose émettre une telle opinion n'est qu'un 

<'! Le Lévitique 18 : 2 2 ; 2 o : 1 3. 
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ignorant, dénué de bon sens et de religion. La preuve qu'il est un igno­

rant, c'est qu'il ne connait pas l'opinion des Anciens à ce sujet; il ne sait 

pas qu'un des principaux médecins, nommé Rufus(ll, qui est au nombre 

des médecins dont j'ai lu les livres et qui a précédé Galien, excepté 

Hippocrate, affirme que ce vice affaiblit le corps, fatigue l'organe sexuel 

et cause une émotion ( 3 5) beaucoup plus troublante que celle que ressent 

l'homme lorsqu'il dort avec une femme. D'autres médecins de l'Antiquité 

ont constaté ce fait. Quant à Galien, il n'a pas trouvé digne de lui de 

parler des plaisirs de la chair ni des traitements et des médicaments 

qui sont utiles à l'acte vénérien ; il s'est contenté de dire peu de choses 

à ce sujet. La preuve que ce médecin manque de bon sens, c'est qu'il 

déraisonne et montre peu de discernement ; car l'homme qui observe 

les choses avec attention remarque tout de suite que l'organe sexuel de 

la femme est créé pour l'acte vénérien et qu'il a l'humidité naturelle 

nécessaire à l'accomplissement de cet acte ; tandis que l'organe qui n'est 

pas celui de la femme n'a pas cette humidité naturelle; de plus l'organe 
sexuel de la femme s'adapte parfaitement à celui de l'homme lors de 

la copulation. La preuve que ce médecin manque de religion, c'est que 

son opinion est contraire à tous les préceptes des prophètes, que leurs 

prières soient avec nous. Il est probable que 'ce médecin ou ces mé­

decins, qui ont émis une telle opinion, ont été consultés par des hommes 

adonnés à ce vice et que, par manque de religion et dans leur propre 

intérêt, ils n'ont pas voulu les désabuser. 

AIJmad, fils du Calife al-Mo'tacim bi'l-llah, m'ayant un jour entretenu 

à ce sujet, je lui ai dit que cette habitude est contre la nature et fatigue 

beaucoup le corps et lui ai indiqué le mode naturel de la copulation ; 
mais il m'a répondu que, selon l'opinion de Ya'qoub ibn Is4âq al-Kindî (2), 

cette habitude est conforme à la nature, car les oiseaux mâles s'accouplent 

avec les oiseaux mâles, et la manière dont s'accouplent les quadrupèdes 

(36) ressemble à celle nonts'accouplent les homme~ avec les hommes. 

Je lui ai démontré alors l'avantage qu'ont les mains de l'homme sur les 

pieds de l'animal et la cause pour laquelle ils ont été créés de cette façon, 
- . ·~ .. --·· ' - ··- . . . . -· ,'. ! -- ... .:.. ·. -

C'l Mort au commencement. du n' siècle . ._...,._ C' l Surnommé «philosophe des 
Arabes», mort en 860. 
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et lui ai fait remarquer que les quadrupèdes sont obligés de s'accoupler 

de la manière dont ils le font en raison de la forme de leurs pieds ; et, 

voyant qu'il était convaincu, j'ai ajouté que la manière dont s'accouplent 

les pigeons est un objet de dérision qui provoque des proverbes iro­

niques et qu'il n'est pas digne de l 'homme de dévier du chemin droit 
pour imiter les animaux. Il se mit alors à rire et m'approuva. 

Enfin, si l'on considère la cause de cette différence sous le rapport 

de l'habitude, les hommes sont plus habitués à se trouver et à traiter 

avec les jeunes gens qu'avec les femmes; et comme les femmes sont 

toujours condamnées à la reclusion et que les hommes sont le plus souvent 

accompagnés de jeunes gens dans leurs allées et venues, il est plus facile 

aux hommes, lorsqu'ils sont tourmentés par la passion des plaisirs 

charnels, de l'apaiser avec les jeunes gens qui sont à leur portée que 

d'aller chercher les femmes dans leur retraite. C'est pour cela que les 

lieux retirés et les bains sont devenus le foyer où se pratique cette habi­

tude, à cause de l'absence des femmes. 

Quant au plaisir que ressent l'homme qui, dans la copulation, prend 

le rôle de la femme, j'avais de la peine à croire les récits que j'avais 

entendus à ce sujet, jusqu'au jour où Abou'l 'Abbâs Al)mad, fils du 
Calife al-Mo'tacim bi'l-llah, m'a raconté que des enfants et des hommes 
riches et puissants avaient cette habitude. Sa'd Ben Mas'oud (I l m'a parlé 

d'un négociant de Bassora ( 3 7) qui était tourmenté par cette passion 

et qui, pour en guérir, eut recours aux médecins et dépensa beaucoup 

d'argent. Aristote, dans le sixième chapitre de son «Traité sur les Ques­
tions physiologiques», dit que certaines personnes se prêtent à cet acte 

pour fortifier en elles le sens génésique ; et dans son «Livre sur la Phy­

siognomonie», il indique les signes de cetaête contre nature. Je n'ai pas 

lu autre chose à ce sujet dans les livres des Anciens. Le médecin ijonaïn 

ibn Isl}âq (2l m'a raconté qu'un homme puissant subissait la honte de 

prendre dans la copulation le rôle d~ la femme, dans le désir de pouvoir, 

(t) Il n 'est pas mentionné dans les livres biographiques en ma possession. 
(i) Grand savant et célèbre médecin .chrétien surnommé «Chef des philo­

sophes et des ~édecins », et qui fut médecin ou conseiller de huit Califes, mort 
en 877. 

LE LIVRE DES CARACTÈRES DE QOSTÂ IBN LOÛQÂ. 165 

à son tour, prendre celui de l'homme. En observant cette aberration des 

sens, j'ai eu l'idée que la raison en était l 'exiguïté du membre et le 

trouble qui produit une démangeaison semblable à celle ressentie par 

les personnes atteintes de lèpre ou d'une autre maladie semblable et 

qui ne peut être apaisée que par le frottement. 
Rentre dans la catégorie de cette passion l'habitude qu'ont certaines 

personnes d'épiler les poils de leur barbe et de se rogner les ongles 

avec les dents . Je ne puis expliquer cette faiblesse que par le manque 

de discernement, qui engendre cette habitude causée par le mauvais 

tempérament de la barbe et des doigts: 

* 
* * 

La différence entre les hommes dans fa passion des biens est causée 

par la différence de leur discernement. Les hommes qui jugent les choses 

avec discernement savent que les meilleurs biens du monde sont les 

biens-fonds qui n 'ont pas besoin d '.être enfouis et ne sont pas exposés à la 

rapine et au vol, et qui donnent des produits périodiques selon les sai­

sons de l'année. ( 3 8) Ces hommes dépensent tout leur avoir dans l 'acqui­
sition des propriétés foncières qu 'ils mettent tous leurs soins à amender 

et à entretenir. Et les hommes , qui manquent de discernement et qui 

n'apprécient pas la valeur réelle de l'argent et les dangers auxquels 

il expose son possesseur, préfèrent l'argent à la propriété foncière. Ces 

hommes thésaurisent par simple amour de l 'argent, en se privant et en 
privant les leurs du confort de la vie ; ils ignorent le but pour lequel 

l'argent est extrait de la terre et frappé pour être converti en monnaie; 

car si le manger, le boire et l'habillement venaient à manquer aux hommes 

et si tout le globe terrestre devenait une mine d 'or, d'argent et de pierres 

précieuses, cela ne leur servirait de rien et ils n 'apprécieraient plus ni 

l'or, ni l'argent, ni les pierres précieuses. Je ne connais rien dans le 

monde qui soit aussi inutile que ces minéraux, et cependant les hommes 

en ont exagéré la valeur et en ont fait l'objet de leur convoitise et de 
I 

leur vanité. 

Quant aux animaux, aux jeunes esclaves, à l'habillement, aux maisons, 

aux instruments et aux autres objets nécessaires à la vie, ce sont les 
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hommes doués de discernement qui désirent en faire l'acquisition; et 

ceux qui manquent de discernement ne savent pas distinguer l'utile 

de l'inutile. 

* 
·:+ ·X-

( 3 g) Enfin, la différence entre les hommes dans la passion de la renom­

mée est causée par le désir qu 'ont certaines personnes d'être appréciées et 

estimées du monde et de laisser un bon souvenir après leur mort. Ainsi 

ceux qui excellent dans la politique, ou dans l'administration, ou dans 

un art quelconque aspirent au respect public et à la renommée. 

Voilà l 'exposé que mes connaissances et la lecture des livres des Anciens 

m'ont permis de faire relativement aux causes de la différence que pré­

sentent les hommes dans leurs caractères , dans leur conduite et dans 

leurs passions et penchants. 

* 
* * 

J'aurais pu m'étendre sur ce sujet et y ajouter l'étude des autres 

penchants des hommes sous le rapport de l 'organisation de leur corps; 
si je m'en suis abstenu, c'est parce qu'une telle étude est très difficile 

et très complexe et n'est accessible qu'aux personnes qui ont une con­

naissance approfondie de la physiologie. 

Maintenant que je viens d'accomplir la tâche que je m'étais pro posée 

et d'expliquer ce qui devait être expliqué, il m'est facile de répondre à la 
question que tu as soulevée, à savoir : Quelles sont les causes de la diffé­

rence existant entre les hommes intelligents qui sont doués de discer­

nement, dans leurs caractères, dans leur conduite et dans leurs passions 

et penchants? Cette réponse est qu'il peut arriver que des hommes 
aient des cerveaux d'une organisation modérée et que les esprits ani­

maux qui s'y forment soient semblables ou presque semblables et que 

cependant ils diffèrent beaucoup sous le rapport du cœur, du foie et de 

l'ensemble de leur organisme. Or, si ces hommes sont invités à se pro­

noncer sur une question touchant aux affaires de la politique, de l 'admi­
nistration ou de tout autre sujet, ils s'accordent tous et émettent la 

même opinion qui est saine et bien fondée, et cela pour la raison qu'ils 
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ont tous la même organisation du cerveau. Et si nous considérons ces 

hommes sous d 'autres rapports, sous celui, par exemple, de l'irritation 

et de la colère, nous trouvons que ceux dont le tempérament du cœur 

est modéré s'irritent en temps voulu, et que leur colère est en propor­

tion de la cause qui l 'a fait naître; que ceux, dont le tempérament du 
cœur est prédisposé à la chaleur s'irritent à contre-temps, et que leur 

colère dépasse les limites de la cause qui l 'a engendrée ; ces hommes 

perdent alors le bon sens et déraisonnent ; et que ceux dont le tempé­

rament du cœur est prédisposé au froid, ne s'irritent point quand ils 

devraient s'irriter et subissent un affront avec soumission et humilité. 
Enfin, si nous les considérons sous le rapport de la bonté et de la bien­

faisance, s'ils sont doués d'un caractère noble et normal, ils désirent 

le bien et aiment à le faire; et s'ils sont d'un caractère ignoble et anormal , 

ils aiment le mal et excitent les autres à le faire. Il en est de même, s'il 

s'agit de la différence entre les hommes sous le rapport de la tempérance 

et de l'intempérance, sous celui de la miséricorde et de la cruauté et 

sous tous les autres rapports dont nous avons parlé dans cette épître. 

Voilà ma réponse à ta question relative aux causes de la différence 

que présentent les hommes dans leurs caractères, dans leur conduite 
et dans leurs passions et penchants. 

Fin de l 'Épître de Qos\â ibn Loû.qâ de Ba'albek, adressée à Abou 'Ali 

ibn al-f.lârith en réponse à sa question relative aux causes des différences 

que présentent les hommes dans leurs caractères, dans leur. conduite et 

dans leurs passions et penchants. Transcrit par le moine You~annâ de 
Laodicée, le cinquième jour du mois de Cha'bân de l'année 830 del'Hé­

gire ( 1 a 2 6 ) . .. 



INDEX DES NOMS PROPRES 

(Les chiffres renvoient aux pages). 

i..S..;0...:..11 t;I Asie Mineure .................... · · . · · · · · · · · · · 103 

i..>~\ J.1 Bar-Hebraeus ................... · . · · · · · · · · · 10 4, J 2 5 

(...i.;JI J.I lbn an-Nadîm ........... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 104 

~I ~ -l..:~I _,;...Î J' _,li ...1..-.Î y,Î Abou A l)mad al-Mouwafaq, frère d'al-

Mo 'tamid 'ala-Allah ........................ · . · . · · · 125, 155 

~~ ·r~\ 0'. ...1_..-.Î U"~I y,Î Abou'l'Abbâs Al)mad ibn al-Mo'tacim 

bi'l-llah..................... t32, 135, 136, 160, 163, 164 

û;\.LI 0'. ~ y,Î Abou 'Aly ibn al-Hârith............ 107, 139, 167 

~~ .... ~I Ù'. ...li- .....,Lol\ "!Î A.bou'l Qâssim Mol)ammad ibn al-Mo'tacim 
• 1 • 1 -'• 

bi'l-Bah ....................................... t32, 155 

J_,~I ..,.Jlb_,b....;1 Aristote....... . ............ . ..... 136, 164 

~) Arménie .................................. · · · · · · 1o3 

t__r.ï.ll yts='Î Anatomistes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 118, 1 l19 

;\,,.l_;,;J\ yts='Î Physiognomonistes ......... . .... 115, 129, 146, 158 

U':JI L'Évang-ile · · ··········· .·············· · ······ 134, 162 
•..ra.~\ Bassora . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 136, 16l1 

~ Baalbek (ville de Syrie)........................ 103, 140 

.:il..\A! Bagdad . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 o3 

1,\_A Hyppocr-ale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13l1, d:i3 

~;_,:)\ Pentateuque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 134, 1 62 

U"-'~\:-- Galien........................... 129, 13l1, 158, 163 

.,...b- Alep . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i o 5 

~-1 0'. ~ tionaïn ibn lsl.iâq.......... 103, 104, 105, 136, 164 

3! 163 ~hl\ lf'-'J Hufus (médecin) ........................ 1 1, 

.:i_,,.. ..... 0:...1...... Sa'clibnMas'oud ........................ 136, 164 

.,...._;b..:.... Sanharib. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1o3 

LE LIVRE DES CARACTÈRES DE QOS'f Â IBN LOÛQÂ. 169 

"'..Jr (Syrie).......................................... 1 o3 

.)\_;JI Le Coran ........ · ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 134, 162 

\;} 0'. \h-9 Qos!â ibn Loûqâ.... 103, 104, 106, 107, 139, 140, 167 

( o:-lll J4--) J.iill al-Qiftî (Gamâl ad:Dîn) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104 

J.iill o:-lll J~ .W::-J..1 ;~\ .\...Lli ;~I y\:;( Histoire des Savants et 

des Sages par Gamâl ad-Dîn al-QiftL . . . . . . . . . . . . . . . . 135, 13 6 

.~':JI ü~ J .~':JI 0_,~~ y\:;Î Histoire des Médecins... . . . . 135, 136 

..,.Jlb _,b....;':J 6-1_;,;J\ -,...\;) Livre sur la Physiognomonie par Aristote 

136, 164 

(...i.;J\ .y_':J .::...... ..;.JI y\:;Î Le Catalogue d'lbn ·an-Nadîm. . . . . . . . . . . . 104 

U"~l;l ü\;--\)1 -,...\:;(" Traité sur les tempéraments par Galien. 129, 158 

..,.Jlb _,b....;':/ ~~\ JJWI y\:;Î Traité sur les Questions physiologiques 

par Aristote.................................... 136, 164 

~\ 0'. ~ ~\ J JJWI y\:;Î Le Livre des Questions sur l'OEil de 

Honaïn ibn Isl;iâq . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105 

(~1 0'. y_,•~) i..S,..\;.(J\ al-Kindî (Ya'qoub ibn lsl.iâq)..... 135, 163 

~~){]\ Lattaquié (ville de Syrie) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1o5, 139, 16 7 

u.:~ _ _,){]\ Lévitique.................................. 134, 162 

i..S~I a.':J J_,-1)\ t_ ;\; ..ra::::. Abrégé de !'Histoire des Dynasties par Bar-

Hebraeus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1o4, 1 2 5 , 13 2 

~I ~ J<yll al-Motawakkil 'ala-Allah . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 136 

.\li~~\ al-Mo'tacim bi'llah........ . ................ 132, 160 

..ÛI ~ ~I al-Mo'tamid 'ala-Allah.............. . . .. .. 1 25, 155 

(~:i~}\]\ "-.:.,_..Lo 0 .. "="'~IJI) ~ -''. Youl;iannâ (moine de Lattaquié) 105, 139, 167 

"'..rl.. 0'. ~_,: You~annâ ibn Massawaïh..................... 1 o3 


